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La série sénatoriale soumise dimanche au 
renouvellement a déjà subi deux renouvel-
lements, le 25 janvier 1885 et le 7 janvier 
1894. Elle comprend 94 sénateurs ; en ou-
tre, il y a lieu de poui'voirau remplacement M5 
de 4 sénateurs décédés dont les sièges n'ap-

s partiennent pas à la série sortante. Il y 
; avait donc à élire hier 98 sénateurs. La sé-
rie sortante comprend les départements de 

I la série allant de l'Ain au Gard inclusive-
ment, plus Alger, la Guadeloupe et la Réu-

I nion. 
I Les quatre sièges vacants n'appartenant 

pas à la série sortante, mais dont les titu-
I Jaires ont été nommés hier, sont ceux de 
r MM. Caduc (Gironde), Géry-Legrand 

(Nord), Leporche (Sarlhe) et Delthil (Tarn-
et-Garonne). 

Au renouvellement de 1894 la série sor-
tante ne comprenait que 91 sièges. Elle 
s'est accrue de trois sièges, dans l'espace de M 

neuf ans, par l'adjonction de trois sièges 
inamovibles, devenus vacants par décès et 

[ iransformés, conformément à la loi du 9dé-
1 cembre 1884, en sièges départementaux. Ces 
' trois sièges sont ceux de M. Gustave Hum-

bert, l'attaché aux Bouches-du-Rhône; de M 
M. Le Royer, rattaché à l'Aube et de M. 
Dietz-Monnin, rattaché à la Dordogne. 

Les 98 sièges à pourvoir étaient occupés 
par 91 républicains et 7 membres de la 
droite. Au point de vue parlementaire, les 
titulaires de ces 98 sièges se partageaient 
eu 52 ministériels et 46 anliministériels. 

Dans le tableau ci-dessous, nous appli-
I uùons aux candidats élus ou non élus, les 

épilbètes de radicaux et républicains minis-
tériels, à ceux qui ont soutenu ou qui dé-

• durent vouloir soutenir le cabinet au Sé-
nat ; les républicains sans autre qualifica-
tif sont pour la plupart anliministériels. 
Les réactionnaires sont les membres de 
droite, qui, d'ailleurs, sont également anli 
ministériels. Nous qualifions de radicaux 
dissidents les quelques sénateurs sortants, 
qui se sont séparés du cabinet la plupart 
au temps ; enfin, nous mentionnons quel- vi 

• ques rares candidats nationalistes qui se b; 
1 présentent. n 

SÉRIE SORTANTE 1 

AIN (3 sénateurs) w 
Inscrits: 888. — Votants: 883 

I MM. Goujon, sén. sort., rad 722 Elu. 
Giguet, sén. sort., rad 720 Elu. 
Pochon, sén. sort, rad 705 Elu. 

AISNE (4 sénateurs) ' 
Inscrits : 1.460.—Volants : 1.440 

MM. Sébline, sén. sort., rép. lib.. 866 Elu. 
Mâcherez, sén. sort., rép... 815 Elu. 
Malézieux, sén. sort., rép... 754 Elu. 
Genlilliez, agr., cons. gén., 

, rép. lib 703 Elu. 
G Hanotaux, anc. min., rép. 514 
Dupuy, maire de Vervins, 

anc. dép. radical 439 n 
Maguin, cons. gén., rad 412 
Coùesnon, industriel, rad... 371 v 
Gastelin, anc. dép. nat 102 

Le quatrième sénateur sortant, M. Le-
roux, républicain, ne s'est pas représenté. 

ALL1KK (3 sénateurs) J 

Inscrits : 847 — Votants : 842 
MM.Gacon, dép. rad 495 Elu. 

Boissicr, rad 374 
Ville, dép. rad 371 
Corni], sén. sort., rép 230 
Ghemel, anc. cons. gén., rép. 170 
jPinguet, cons. gén. rad. soc. 140 

, Souslelle, soc 112 
iDelarue, dép. rad 111 
j&ubel, maire de Néris, rép. 66 
BrueljSén. sort., rép.minist. . 64 
Pizon, profes. au lycée Jan-

son-de-Sailly. rad 13 1 
Divers 59. 

(Ballottage pour deux sièges) 
Au deuxième tour, ont obtenu : MM. Vil-

| le, 579 "Oix, élu ; Boissier, 575, élu : Cornil, 
I 225. 

AM'ES (WASSES) (2 sénateurs) 
Inscrits : 421. — Volants : 415 

I MM. Andrieux, anc. dép. nat.... 159 voix 
Tirribilot, rad 120 
G. Hubbard, dép., rad 96 
Fruchier, sén. sort, rép 86 
Galfard, anc. cons. gén., rép. 67 
Allemand, sén. sort. rad...... 58 ; 
Péfissier, cons. hén., rad 53 
PaulDelombrc, dép., a. m., r. 49 
Sicard, anc. dép., nat....... 45 
Proal, anc. dép., nat... 41 
J\oux, anc. dép.. rad 27 
jBcrenguier, cons. gén., rép. 5 

» {Ballottage pour les deux sièges) ! 

Au second tour, MM. Tirribilot et An-
drieux sont élus. 1 

AILI'ES (HAUTES-) (2 sénateurs} 
Inscrits : 345 — Votants 339 

MM. Vagnat, rad 179 Eiu. 
Grimaud, rép 177 Elu. 
Ruziére, dép. rad 166 
Lussignol • 24 

ALI'Eg.MAKITIMES (2 sénateurs! 
Inscrits : 3»6 — Volants : 395 

' MM, Rouvier, député, minisire dœ 
finances 267 Eiu. 

Sauvan, maire de Nice, rép. 
min 247 Elu. 

Lairollc, avocat, cons. gén., 
rép. min 181 

Blancs ou nuls M 
AKOÈCHE (3 Sénateurs) 

Inscrits : 807 — Volants : ... 
i MM.Bradai,sén. sort., rad 388voix 

Jules Roche, dép., rép.,prog. 340 
Duclaux-Monteil, dép. réac. 336 
L. Guchel, rép. lib 324 
Fougeirol, sén. sort , rad... 312 

, Boissy-d'Anglas, a. dép , rad. 280 
Saint-Prix, sén. sort. rad.... 262 

(Balloltage pour les 3 sièges). 
Au second tour, ont obtenu : MM. Pra-

I: dal, 460 voix, élu ; Fougeirol, 455, élu ; Bois-
sy-d'Anglas, 439. élu ; Jules Roche, 351 ; 

|| Duclaux-Monteil, 346. 
ARDEX2VES (3 sénateurs) 

Inscrits : 845. — Volants : 839 
* M M. Fagot, sén. sort, rad 396 -.< 
i GiTard.industriel, rép. prog. 396 

Goûtant, sén. sort., rad 395 

Olivet, cons. gén., rad 232 
Charpentier, cons. gén., rad. 204 
Soret, industriel, rad 150 
Peltier, soc. rév 123 
Bancquart, soc. rôv 106 
Biaux, soc. rév 105 
Dromart, rép 55 

(Ballottage) 
Le troisième sénaleur sortant, M. Gailly, 

I républicain, ne s'est pas représenté. 
Au second tour, ont obtenu : MM. Fagot, MM 

553 voix, élu ; Goûtant, 537 voix, élu ; Gé-
rard, 401 ; Olivet, 335: Charpentier, 160; 
Soret, 32; ballottage pour un siège. 

Au troisième tour, M. Gérard a élê élu 
par 428 voix, contre M. Olivet, 398. 

ARIÈUE (2 sénateurs) 
Inscrits : 599. — Votants: 595 «* 

seul MM. Frézoul, sén. sort., rad 401 Elu. 
Delpecb, sénat, sort., rad.... 392 Elu. 
Delcassé, miuist. des affaires 

étrangères (non candidat). 197 MM 
Divers 78 

A LUE (3 sénateurs) 
Inscrits : 677. — Votants : 668 

MM. Renaudat, sèn. sort., rép.... 373 Elu. j; 
Gayot, sén. sort., rép 369 Elu. ne ; 
Ratnbourgt, sén. sort., rép.. 352 Elu. 

, Mony, architecte, maire de 
Troyes. rad. soc 290 

Claironnât, dép. rad. soc.... 272 Mi: 
Marion, cons. gén., prof, à 

l'Ecole Arago, rad. soc.... 271 
Grados. cons." gén., soc.-guesd 17 
Bouhenry, mairede Ronùlly, 

soc.-guesd 17 
Leandre-Nicolas, cons.d'arr. 

soc.-guesd 17 
AUDE (2 sénateurs) . 

Inscrits : —■ Votants : 
[ MM. Gauthier, sénat, sort., rad.. 470 Elu. 

Mir, sénat, sort., rép. min. 382 
Théron, député rad.-social... 339 

•AVEYRON (3 sénateurs) 
Inscrits : 808 — Votants : 803 Mî 

MM.Monsservin, sén. sort ,'rép.. 435 Elu. 
Vidal de Saint-Urbain, anc. 

député républicain 399 
s Ouvrier, sén. sort, rép 363 
i Joseph Fabre, sén. sort. rép. 
; ministériel 349 
t Emile Denayrouze,cons. à la 

cour de Montpellier, rép. 
ministériel 287 

Biancard, cons. gén. mairede 
Saint-Afïrique, rép. min.. 174 

Jaudon, proc. de la Républi-
que à Toulouse, rép 155 

Jaladieu, anc. cons. gén., 
rép. ministériel 80 

Gbaliès, maire de Millau, 
rép. ministériel 79 

: Durand, indép 17 
(Ballottage pour deux sièges) 

t Au second tour, ont obtenu": MM. Ou-' . 
- vrier, 452 voix, réélu ; Vidal de Saint-Ur- fo 
e bain, 442 élu ; Joseph Fabre, 353 et Denay- re 

rouze, 247. la; 
ÎIOUCHES-DU-RHOIVE (4 sénateurs) oV Inscrits : 426. — Votants : 425. 

MM. Leydet, sén. sort., rad 295 Elu. 
Velten. sôn. sort, rad 255 Elu. 

û PeyIrai, sèn. sort., rad. dis. 254 Elu. W 
I. Bayol, ex-gouv. des colonies, 

rad. soc 185 
Félix Grand, anc, dép. rad.. 168 
Flaissières, ex-maire de Mar-

seille, socialiste 161 
i. Chevillon, anc. députe, rad. 
i. socialiste 152 
t. Lagnel, anc. dép., rad 45 

Piolle 29 
i. Biéchy, expert-comptable... 9 

(Ballottage pour le 4e siège) 
Le quatrième 'sénateur sortant, M. Mo- ^ 

nier, radical, ne s'est pas représenté. g 
Au 2e tour, ont obtenu: M. Bayol, 213 B. 

voix, élu; M. Granet, 194. 
CALVADOS (3 sénateurs) 

Inscrits: 1.147. — Votants : 1.139 
MM. Tillaye, sén. sort., rép 814 Elu. 

Duchesne-Fournet, sén. s., 
rép 811 Elu. 

x- Turgis, sén. sort... rép 721 Elu. 
Guernier, anc. bâtonnier à 

Caen, rép. mlnist 309 
Coulant, cons. gén., maire 

de Trou ville, rép. minist. 262 
; Chenel, anc. dép.. rép. min. 247 R Anrrée, avoué à Paris, rép. H 

indép ? 184 « 
CANTAL (2 sénateurs) 

Inscrits : 577. — Votants: ... a 
MM. Lintilhac, professeur à la b 

Faculté des lettres de Pa-
ris, rad ■ 301 Elu. 

.1- Francis Charmes, sén. s., », 
i, rép 288 Elu. ft 

Baduel, sén. sort., rad.dis-
sident 205 

Chanson, président du tri-
bunal de Moulins, rad 152 

1X Docteur Trapenard, cons. 
gén.. rad 130 
CHAREXTE (3 sénateurs) 
Inscrits : 835. —- Volants : 833 

MM. Lacombe, sén. sort., rép. min. 501 Elu. 
Brisson, anc. maire de Co- ? 

gnac, rép. min 464 Elu. 1 

Limouzin- Laplanche, anc. 
dép., rép. min 432 Elu. 

E. Marleil, son. sort., lib 416 j 
Le troisième sénateur sortant, M.Laporle-

Bisquit, républicain, ne s'est pas représenté. 
CHARENTE IXEEKIEUllE (4 sénat.) 

Inscrits : 1,007. — Votants : 
MM. Paul Rouvier, sén. sort., 

rép. min 752 Elu. 
j Calvet, son. sort., rép. min.. 741 Elu. 

Combes, président du conseil } 
des ministres, sén. sort... 723 Elu. 

Garnier, député, rép. min... 703 Elu. 
Bisseqil. sén. sort., rép 322 
Ricard, anc. magistrat, lib.. 222 

CHER (3 sénateurs) 
u. Inscrits : 717. — Votants : 714 

MM. Pauliat, sén. sort., rad 447 Elu. T 
Girault, sén. sort., rad 383 Elu. 
Daumy, cons. gén., rad 302 
Perreau, cons. gén., rép. lib. 192 
Martinet, cons. gén., rad 133 
Maurice Robin,*indust., rad. 83 
Docteur Ladevèze, rad 58 

ix Lebrun, maire de Bourges, 
soc,-rév 40 

Henry Maret, dép. rad.-soc. 
(non candidat) 39 

Afred, soc.-indép 39 
Chamfraut,cons.d'ar.,s.-ind. 38 1 
Carreau, anc. mairede Saint-

Ainand, soc.-rév 36 
ra- Manger, anc. maire de Dun, 
is- soc.-rév 36 
1 ; Peraudin, maire de Vicrzon, 

soc.-ind 36 
Mitlerand, rad 23 

(Ballottage pour le 3* siège) 
Le troisième sénateur sortant, M. Peau-

■decerf, radical, ne s'est pas représenté. 
Au second tour, M. Daumy est élu par 

425 voix. 

CORRÈZE (3 sénateurs) Au 
Inscrits : 715 — Volants : 713 

MM. Dellestable, sén. sort., rad.. 1551 Elu. 
Labrousse, sén sort., rad... 519 Elu. 
De Sal, sén. sort., rad 502 Elu. «É 
Docteur Penlères, anc. dép. r. 191 
Delpeuch, rép. (non candid.) 114 

CORSE (3 sénateurs) 
Inscrits : 784 — Votants : 774 

MM.Giacobbi, dép. rad 613 Elu. 
Combes, président du conseil SlEG 

des ministres . ■610 Elu. 
Murrscciole,cons. gén., anc. 

sén., rép 581 Elu. 
de Casablanca, sén. sort., r.. 144 MM. 
Farinole, sén. sort., rép 113 

M. Jacques Hébrard ne s'est pas repré- Il 
seule. nate 

■ COTE-D'OR (3 sénateurs) 
Inscrits: 1,034. — Votants: 1,025 

MM.Hugot, sén. sort., rad 749 Elu. MM 
Piot, sén. sort., rép. min... 743 Elu. 
Henri Ricard, anc. dép., rad. 535 Elu. 
Muleau, dép., rép. minist... 285 
Gueneau, anc. dép., rad 265 

M. Mazeau, troisième sénateur sortant, 
ne s'est pas représenté. 

COTES-DU-NORD (5 sénaleurs) 
Inscrits : 1,256. — Votants : 1,244 

MM. Ollivier, sén. sort., réac 862 Elu. 
deTréveneuc, sén. sort.réac. 861 Elu. \\ 
Le Provost de Launay, sén. 

sort., réac 858 Elu. 
Haugoumar des Portes, sén. v0"j. 

sort., réac 851 Elu. 
de Carné, sén. sort., réac... 852 Elu. 
Docteur Quéré, rép. minist. 361 
Docteur Baudet, cons. gén., 

rép. minist 359 
Boyer, cons. gén., rép. min. 359 
Ruchon, cons. gén., rép. min. 358 
Morand, avocat, rép. minist. 358 

CREUSE (3 sénateurs) 
Inscrits : 638. — Votants : 635 1 

MM.Villard, sén. sort., rad 331 Elu. 
Dufoussat, sén. sort., rép... 305 
Renard, sén. sort., rad 259 ■■' 
Mazière, dép. rad.-soc 236 
Riffatlerre, maire de Bour-

ganeuf, rad 154 
Desfarges, dép. rad.-soc 131 
Gallemard, cons. gén., rad. 93 I 
Docteur Byasson, cons. gén. 

rad 89 
Rouchon-Mazeyratcons.gén. 245 

rad 74 
Hegesippe Cler,publicis.rad. 37 î 
Moralillc, c. mun. d'Aubus- ble 

son, rad 30 ces 
Touny, cultivateur,rad.-soc. 29 tan 
Veillaud, sabotier, rad.-soc. 20 êir 
Pradelle, ouvrier maçon, rad. 

soc 3 
(Ballottage pour deux sièges) 

[- Au second tour, ont obtenu : MM. Du- c 
- foussat, 328 voix, élu ; Renard, 283; Ma-/' •• n~ 
'- re, 276 ; Riffalterre, 206. Il reste un kd'Iot- \ 

tage. m>( Au troisième tour, M. Mazière est élu par 
319 voix contre 304 à M. Renard. j& 

DORDOGNE (4 sénateurs) ras 
Inscrits : — Votants : 1.127 W.\ 

MM. Alcide Dusoïicr, s. s., r. min. 720 Elu. lu; 
Denoix, sén. sort., rép. min. 628 Elu. 
Guillicr, sén. sort., rép 553 Vf 
Docteur Peyrot, chirurgien la 

des hôpitaux de Paris, rad. 455 
Docteur Eymcry,cons. g., r. 449 
Docteur Pozzi, s. s., r. min. 435 cu, 
Villemonte, anc. dép. r. lib. 328 
Mercier, agriculteur, rad... 312 
Lespinasse, négociant, rép. 192 ™ 

(Ballottage pour deux sièges) ,; 

Au second tour, ont obtenu : MM. Guillicr, "e 

). 641 voix, réélu; Peyrot, 443; Eymery, 387; cc 

Pozzi, 348; Villemonte, 133; Mercier, 90. W 
3 Ballottage pour le.dernier siège. , 

Au troisième tour, M. Peyrot est élu par , 1 

562 voix contre 511 à M. Eymery. V° 
DOUBS (3 sénateurs) Sjj 

Inscrits: 890. — Votants: 895 
L MM. Saillard, sén. sort, rép 454 Elu. 

Bernard, sén. sort, rad 450 Elu. 
Borne, dép. rad 448 
De Moustier. dép. rép. prog. 448 
Alfred Rambaud. sén. sort. ' g, 

rép: ancien minisire' 446 au Beauquier, dép. rad 421 
Un second loin* est nécessaire entre MM. je Borne et de Moustier, qui ont obtenu la ma-

jorité absolue pour le troisième siège avec ju 
même nombre de voix. ^ 

Au second tour, ont obtenu : M. de Mous-
tier, 450 voix, élu; M. Borne, 440; M. Ram- m baud, 2, et M. Beauquier, 1. til 

DKOME (3 sénateurs) le' 
u. Inscrits : 751.— Volants : 745 ce 

MM. Maurice Faure, sén. s., rad. 576 Elu. 
Louis Blanc, sén. sort., rad. 469 Elu. 
Fayard, sén. sort., rad 312 to 

Gras, dép. rad 193 ti< 
Mossant, cons. gén. rép.... 162 n( 

F. Vernet, rép 116 il 
Bertrand-Vigne, publ.,rad. 104 
Madier de Montjau fils, ex-

chef d'orch. à l'Opéra, rad. 100 
(Ballottage pour le 3e siège) ce 

Au 2* tour. M. Fayard est réélu, par 653 
voix. MM. Gras et Mossant s'étaient désis- m 

u tés en sa faveur. T 
EURE (3 sénateurs) d 

u. Inscrits : 1,028 — Volants : 1,021 
MM.Parissot, sén. sort., rép 742 Elu. 

S" Milliard, sén. sort., rép 736 Elu. 
iG- Tliorel, sén, sort, rép 735 Elu. 
( s Ferray, maire d'Evreux, rad. 289 q 

Picard, cons. gén., rad 265 fi 
Gros-Fillay, cons. gén., rad. 256 P 

„ EURE-ET-LOIR (2 sénateurs) , 
y' Inscrits : 733 — Votants : 733 J 

MM. E. Labiche, sén. sort., rép.. 526 Elu. a 
u. Vinel, sén. sort., rad 377 Elu. 
u. Fcssard, maire de Chartres, 

rép 354 
Egasse, agriculteur, rad 133 {g 

VS.XISTSCHE (5 Sénateurs) 
Inscrits : 1 280 — Votants : 1.273 

ju- MM. Delobeau, sén, sort., rép 706 Elu. 
m. Porquicr, sén. sort., rép.... 777 Elu. *1 

Pichon, sén. sort, rép 644 Elu. s\ 
Amiral de Cuverville, sénat. c 

sort, réact 735 Elu. 
DeChamaillard.séu.sor.réac. 734 Elu. 11 

Bonduelle, cons. gén. rép 527 P 
LeBolloch,mairedeMorlaix, e 

républicain 522 s 

UARD (3 sénaleurs) p 

Inscrits : 832. — Votants : 827 a 
MM. Desmons, sén. sort, rad 487 Elu. 

Bonnefoy-Sibour, sén. sort. 
rad 421 Elu. 

F. Grémieux, anc. dép., rad. r 
soc 391 

Silhol, sén. sort., rép 277 p 
Jules Bosc, cons. gén., rad. d 

soc 256 F 
E. Fournière, anc. dép., soc. 148 

m- Maruéjol, avocat, rad 136 d 
Crouzel, maire de Nîmes, ei 

iar rad soc „ 89 
(Ballottage pour le 3" siège) 

! Au second tour, M. Grémieux est élu par , 
489 voix contre 308 à M. Silhol. 

ALOER (1 sénateur) 
Inscrits —Votants : 296 

MM, Gérente, sén. sort.,rép.min. 152 Elu. L 
Bordes, nat 68 ** 
Valéry Blanc, rad. soc 45 
Letelîier, anc. dép., rép. min. 14 
De Redon, nat * 12 ^ 

SIÈGESVACftNTSilelaSËRIE MON SORTANTE f° 
GIRONDE (1 sénateur) 

Inscrits : 1,306. — Volants: 1,295 au) 
MM. Thounens, cons. gén., rép... 668 Elu. des 

Fernand Faure, anc. dép. rad, 601 
Il s'agissait de remplacer M. Caduc, sé- lvl 

nateur radical, décédé. 
M>RD (1 sénatenr) 

Inscrits : 2,428. - Volants: 2,417 
MM. A. Potier, agriculteur, cons. 

gén , rad 1.100 v. cm 
Scrive, cons. gén. rép. lib.. 832 c0( Docteur Debierre, adjoint au 

maire de Lille, rad. soc... 259 nu 
Delory, maire de Lille, dép. Q\\ 

soc. guesd HO 
Delesalle, soc. indép 80 en 
Etoir, distillateur, rép 24 i 
F. Delemer, rép. indép 4 

(Ballotlage) s0 

U s'agissait de remplacer M. Gery-Le- ^G grand, sénateur républicain décédé. 
Au second tour, M. Potier est élu par 1,432 ab 

voix, contre M. Scrive, 814. va 
SARTHE (1 sénateur) „,. 

Inscrits : 892 — Volants : 882 
MM. Le Chevalier, anc. minist. ba 

plôn., rad 546 Elu. tr< 
Docteur Mascarel, cons. gén. 

rép. libéral 330 
Il s'agissait de remplacier M. Leporche, de 

sénateur rad. décédé. 
TARN-ET-GARONNE (1 sénateur) ; 

Inscrits : 450 — Votants : 446 la 
MM.Chabrié, dép. rad 209 voix l'a 

Charles Garrisson, rép. min. 106 J)0 Docteur Dupuy, rad 96 1 

Commandant Dupuis, rad... 13 de 
EDocleur Viguiê, rép. min.!.. 11 av 
a (Ballottage) dX 

Il s'agissait de remplacer M. Delthil, sé- et 
nateur, radical, décède. i :( Au second tour, M. Chabrié est élu par 
245 voix, contre M. Garrisson, 198. de 

Nous ne faisons pas figurer dans ce ta- Pe 

bleau la Guadeloupe et la Réunion, quoique m 
ces colonies appartiennent à la série sor- „ 
tante, les résultats électoraux ne pouvant 
èirc connus aujourd'hui. u; 

LES STATISTIQUES * 
Si l'on récapitule les tableaux ci-dessus, |u 

on trouve : i 
Conservateurs réélus : sept ; républicains "f 

progressistes et libéraux rôélns : vingt et 
r un: nouveaux: quatre \ républicains mi- , 

nistériels réélus : onze; nouveaux: sept; 
radicaux réélus : vingt-deux; radicaux nou- le 
vwrax : quatorze ; radicaux-socialistes réé- , 
lus: sept; nouveaux : trois. 

M. Combes, président du conseil, est élu à ai 
ia fois dans la Charente-Inférieure et dans , 
la Corse. 1<: 

— La statistique officielle, communiquée si 
par le ministère de l'intérieur, donne les 
chiffres suivants : 

Sièges gagnés par les ministériels : Al- d 
lier ; Alpes-Maritimes, 1 ; Ardennes, 1 ; T 
Charente, 2 ; Charente-Inférieure, 1 ; Corse, u 

3 ; Côte d'Or, 1 ; Doubs, 1 (l'élection de M. n 
, de Moustier donne lieu à conleslalion et . 

• '. celle de M. Borne est considérée comme IC 

j' acquise) ; Gard, I ; Nord, 1, soit un total de ç; 
15 sièges. 

Sièges perdus par les ministériels : Avey- u 

ron, 1 ; Basses-Alpes, 1, et cette dernière s: 
élection est contestée, soit un gain de 13 
sièges. 

L'éleetios» du Doubs 
Besançon. —- Luc protestation vient d'ê- 1' 

tre adressée au Sénat par les amis de M. V 
Borne, qui prétendent que celui-ci a été élu 1' 
au premier tour. 

Paris. — Les résultats des élections dans a 
l- le Doubs donnent lieu à une contestation. r 
a" Il n'a manqué en effet que doux voix à t' 
ÎC M. Borne pour être élu au 1er tour de scru- r 

tin. 'à 
s' Or, le bureau électoral a annulé, comme s 
Q' marqués d'un signe extérieur, deux bulle- il 

tins qui portaient le nom de M. Borne et 
les partisans de ce dernier prétendent que fi 
ces deux bulletins ont été annulés à tort et c 

u qu'ils auraient dû lui être atiribués. q 
u" M. de Moustier ayant été élu au second u 

" tour de scrutin, c'esf au Sénat qu'il appar- 11 

tient de décider si M. Borne a été oui ou c 

non élu au premier tour ou si, air contraire, 
il y avait eu ou non ballottage. 0 

L'élection de* Bn**es-Alpes d 
Une prolestaiion est également formulée * 

contre l'élection des Basses-Alpes. 
53 I^e désistement de MM. Delombre, Aile- c 
s. mand el Rouxenfaveur de MM.Andrieux et 1 

Tiribillot aurait été annoncé a tort par voie e 

d'affichés, après le premier tour. — Havas. c 

u. i 
DCHX. olïi«it;rs disjimriiiB 1 

lu* Une dépêche de Tanger au liappel dit £ 
que le colonel italien Feratta et un colonel 1 
français, partis le 29 décembre de Tanger c 
pour Fez, ont disparu. t 

On craint qu'ils ne soient lous les deux j 
tombés aux mains des rebelles. Le colonel « 
français était envoyé en mission spéciale 

tu. auprès du sultan.—Havas. 1 

U" FIN DE LA DERJN 1ÈRE HEURE 1 

- - —.. - - — -

tftORT DE M. PIERRE LAFFITTE
 ( 

[u On annonce la mort, à Paris, de M. Pier- ; 
[u

- re Laffitle, directeur du positivisme, profes- ; 
[u* seur au Collège de France, décédé, diman- c 

clie. en son domicile, 126, rue d'Assas. i 
[u A la mort d'Auguste Comte, 5 septembre i 
lu' 1857, M. Pierre Laffitle, qui était désigné 1 

par son maître pour la présidence de ses ] 
exécuteurs testamentaires, fut choisi par < 
ses confrères pour prendre la direction du ] 
positivisme. i 

M. Pierre Laffilte, né le 21 février 1823, 
allait avoir 80 ans. < 

I 
lu. M. Pierpout Morgan, le milliardaire américain, 1 

l'illustre trustman, était ces jours derniers à Paris 1 
pour affaires, — for btisintss — el, accessoirement, ; 
pour enquêter, dit-on, sur certain projet de mariage ! 
de Miss Morgan avec l'héritier d'an grand nom de 1 
France, — naturellement. 

On citait, quelque part, le chiffre éloquent de la ] 
dot : cent quatre-vingts millions, versés dans la . 
corbeille de noces... jj 

1 i :• Il 
Quel sera l'heureux mortel t 

NANCY, dimanche 4janvier 1903. £ 

L'absinthe et le budget 
_ ° Le 

Lo budget do la France aurait besoin 1 

de beaucoup do millions pour être équi- ^a 

libré. C'est pour cela qu'on s'en prend 
aux bouilleurs de cru. Or, M. le ministre < 
des finances pourrait trouver de préfé j 
renco une partie des ressources néces- de 
saires, tout en donnant un nouvel et im- el" 
portant appui à la lutte contre l'alcoolis- < 
me. L'absinthe ne paye aucun droit spé- ^ 
cial à l'Etat ; elle no paye que pour l'ai- co 
cool qu'elle contient. Or, sa toxicité n'est ur 
nullement proportionnelle à son alcool; br 
elle est exactement le triple de celle des ^ 
eaux-de-vie, au même titre alcoolique. pc 

Quelques absinthes, les plus fortes, te 

sont cinq fois plus toxiques que les eaux- ce 
' de-vie ordinaires ; les plus faibles, les ^ 
» absinthes de cabarets,dont le petit verre E. 

vaut trois sous, sont deux fois et demie aj 
plus toxiques que les eaux-de-vie de ca-
barets. En disant que les absinthes sont ^ 

• trois fois plus toxiques que les eaux-de- de 
vie, nous restons, en moyenne, en deçà g' 

, de la vérité. ce 
B 11 est donc profondément injuste de ne g( 

faire payer à l'absinthe que le droit sur . 
: l'alcool; elle doit payer les droils de t( 

poison-alcool, et les droits de l'ensemble le 
des poisons qui constituent la solution ^ 
absinlhique. Celle solution absinthique « 

- étant trois fois plus toxique que la solu- u 

r lion alcoolique au même titre, les droils d: 

doivent être triplés et portés de 220 fr. fe 
par hectolitre à 6G0 fr. Cette liqueur ho- l< 

- le 
e micide peut être, dans certains cas ra-
J res, un médicament utile; mais son ^ 

usage quotidien détruit le système ner- p 
veux, conduit plus que toute autre bois- 11 

son alcoolique à la folie, à l'imbécillité, à | 
t) l'épilcpsie, aux paralysies des membres 

s et produit une descendance malingre. p 
;t Or, sa consommation augmente consi- q 

durablement chaque année ; les ouvriers, j1 

i- les employés, les bourgeois en usent ; 11 

les écoles, l'armée l'agréent ; on en boit $ 
à aulant dans les grands cafés que clans 13 

s les petits cabarets. Et il est triste d'as- ^ 
ie sister à un tel spectacle quand nous « 
!S voyons la France manquer d'enfants el g 
1- de conscrits, et la résistance de nos sol-
2! dats être si faible que la tuberculose, -, 
r. maladie do déchéauce organique,fait dix 1 

^e fois plus de victimes dans l'armée fran- \ 
le çaise que dans l'armée allemande. — c 

L Or, les Allemands ne boivent pas d'ab- v 
■e sinthe. ( 
13 1 

«—: i 

ANGLAIS ET ALLEMANDS AU VÉNÉZUÉLA \ 
On sait que les Etats-Unis ont proposé ] 

ê- l'arbitrage de la. Cour de la Haye entre le \ 
l. Vénézuela et les puissances plaignantes: f lu l'Allemagne, l'Angleterre, l'Italie. ' , 

Le président Castro a déclaré accepter. Il : 
is a dit, au cours d'une interview, que si le ' 

règlement du conflit actuel ne peut être ob- i 
à tetiu, ce sera parce que ce règlement ïie , 

u- rentre pas dans le plan des alliés. Il a i 
ajouté que la prolongation du différend ! 

ie sera désastreuse pour tous ceux qui y sont ( e- impliqués. 
et — Les Allemands se montrent peu salis-
ie fails'de la manière dont se présentent les 
et choses. Le Lolial Anzeiger, de Berlin, dit 

qu'il faut des garanties.que la sentence ar-
1(1 bitrale serait respectée : la saisie des doua-
r. nés, le contrôle financier international, 
iu ctc- ' 
e Selon la presse allemande, il est clair que ] 

' dans cette action, l'Angleterre, tout en pa- 1 

raissant seconder l'Allemagne, la relient ! 
d'accord avec les Etats-Unis et qu'on le sent ! 

ée bien à Berlin. : 
Le correspondant du Times à New-York ; 

e. constate complaisamment que l'action de 
et l'Allemagne au Vénézuela laisse les relations 
,ie entre cetle puissance et les Etals-Unis moins 
s cordiales qu'auparavant. 

Les Dernières Nouvelles de Berlin di-
sent que la question vénézuélienne a révélé 
une fois de plus l'antipathie que les Alle-
mands rencontrent un peu partout à l'étran-

lit ger, où on les considère comme d'orgueil-
el leux parvenus. L'organe berlinois déclare 
er que les Allemands doivent se soucier peu 

de ce sentiment d'hospitalité inspiré par la 
nx jalousie, mais il termine plus modestement 
iel en disant : 
île « Si nous voulons être honnêtes, nous de-

vons reconnaître que nous sommes quelque 
peu blâmables dans cetle question. » 

— Du côté anglais, on ne se montre pas 
_ plus satisfait de l'Allemagne. Voici la con-m clusion d'un article de la National Re-

view : 
-[g «L'Allemagne a tendu un piège à l'An-
- glelerre et lord Lansdowne a mordu et nous 
W* a enchaînés à l'Allemagne. lia même fourni; 
es- aux Allemands un casus belli pour le cas 
m- où l'Angleterre refuserait de soutenir les 

revendications de l'Allemagne. Aucun mi-
>re nistre n'a le droit d'agir commeT'a fait lord 
né Lansdowne. Il a agi comme le ferait M. 
ses Delcassé s'il déchirait subitement le traité 
tar d'alliance avec la Russie, sans consulter le 
du peuple français, et concluait une alliance 

avec l'empire allemand. 
23, « L'alliance avec l'Allemagne peut avoir 

des conséquences désastreuses pour l'An-
gleterre. 

« L'Allemagne cherche depuis quelque 
iin, temps à brouiller la Grande-Bretagne avec 
ris les Etats-Unis. Si nous avions la guerre 
mt, avec les Etats-Unis, la race anglo-saxonne 
ige serait ruinée pour une génération et l'Alle-
de magne serait la maîtresse du monde. 

« Celte affaire du Vénézuéla est la seconde 
: la preuve de l'incapacité de lord Lansdowne. 
la 11 a déjà à son compte les fautes commises 

relalivement à l'Afrique du Sud. 11 manque 
[de tout ce qu'il faut pour tenir tête aux en-, 
'nemiâ de l'Angleterre, f ' 

Chronique de FEsl 
Le» élections à la Chamfai'c 

de commerce [suite) 
Voici le texte de la protestation adressée 

par M. Erard 
A Monsieur, 

Monsieur le ministre du commerce. 
« Le soussigné Paul Erard, meùnier àJo-

livet (Meurthe-et-Moselle), agissant'en qua> 
lité d'électeur des membres de la Chambré 
de commerce du déparlement de Meurthe-
et-Moselle, 

a l'honneur d'exposer : 
Que le vendredi 20 décembre dernier, il a 

été procédé au second tour de scrutin pour 
l'élection des membres de la Chambre de 
commerce du département ; 

| Que deux listes avaient été préparées par 
un comité : L'une composée de trois mèm> 

t bres nouveaux devant occuper les trois siè-
ges créés par le décret du 21 novembre 
1902, l'autre composée de quatre noms, pro-
posés pour remplacer les membres appar-
tenant à la série sortante en 1902. 

Le comité avait proposé, pour remplacer 
ces quatre membres, MM. Berveiller et Pa-
pelier, membres sortants, rééligibles et 
MM. Al. Marchai, fiiateur à Lunéville, et 
E. Schmid, maître-verrier à Vannes-le-Châ-
tel, déjà présentés au 1" tour de scrutin et 
alors seuls concurrents. 

Les électeurs, qui se sont présentés au 
scrutin, ont reçu une liste, secrètement pré-
parée la veille" et à laquelle il n'avait été 
donné aucune publicité, comprenant les 
deux premiers noms de l'autre liste, MM. 
Berveiller et Papelier,à laquelle avaien t é téac-
colés deux noms nouveaux, MM. Arthur 
Bernheim, négociant à Toul, et P. de Lan-
genhagen, manufacturier à Lunéville. 

Cette manœuvre de la dernière heure^a 
été de nature à tromper, et a effectivement 
trompé un grand nombre d'électeurs qui, 
les uns, ne sont pas venus voter, pensant 
qu'il n'y avait effectivement aucune compé-
tition, les autres ont voté avec un bulletin 
contenant en têle les noms de MM. Berveil-
ler et Papelier dans le même ordre, avec 
un en-tèle identique et présentant la même 
disposition typographique que le premier, 
et qu'ils ont cru être celui qui contenait ef-
fectivement les noms des candidats présen-
tés par lecomitéetsurlesquelsavaitétéémis 
le premier vote. 

Aucune publicité n'ayant été donnée àces 
bulletins, secrètement imprimés et distri-
bués à la dernière heure, il est permis de 
penser qu'on se trouve en présence d'une 
manoeuvre électorale qui, pour être restée 
secrète et anonyme, n'en a pas moins pu 

■ avoir pour effet de vicier l'élection. 
Si on considère, en effet, que MM. de 

Langenhagen et Bernheim ont obtenu res> 
pectivemenl 195 et 183 voix, dont 82 rien 

. que dans l'arrondissement de Toul, tandis 
qhîe MM. Schmid et Marchai en ont obtenu 

i 141 et 132, dont 4 et 3 seulement dans le 
* même arrondissement de Toul, lé tout sur 
' 1,816 électeurs inscrits, on resle convaincu 
^ de l'erreur que celte manœuvre a certaine-
; ment entraîné dans l'esprit d'un nombre 

d'électeurs suffisant pour que l'écart insi? 
" gniflant d'une quarantaine de voix sur 1,81.6 
; électeurs inscrits, ait été obtenu par sur-

prise, le déplacement de 20 à 25 voix ayant 
t suffi pour modifier la majorité. 

11 est à remarquer également que cette 
manœuvre a été faite à l'insu de MM. Ber-

i veiller et Papelier. qui n'avaient aucuiiè-
i ment autorise à se servir de leurs noms 

pour constituer une liste dans laquelle ils 
" avaient consenti à figurer avec MM. Mar-
. chai et Schmid seulement. 

Or, il est de jurisprudence que le nom est 
'■ une propriété de laquelle personne ne peut 

disposer sans le consentement de celui qui 
le porte et qu'en particulier, dans un scru-
tin de liste il peut convenir à quelqu'un 

. d'être porté sur une liste qu'il patronne, 
i sans pour cela qu'un tiers puisse, dans l'in-
. térêt d'autres candidats et souvent d'autres 
l idées, usurper un nom pour le placer en 
* vedette sur sa liste, sans le consentement 
: de celui qui le porte. (Nancy, 31 janvier 
, 1893. — Recueil de Nancy 1S93, p. 103 et 
1 Dalloz, 93, 2,279). 
3 En conséquence, j'ai l'honneur, Monsieur 

le ministre, en mon nom comme en celui 
3 d'un grand nombre d'électeurs de la Cham-
* bro de commerce de Nancy, de solliciter de 
1 votre haute justice l'annulation des opéra-
1 tions électorales du 26 décembre dernier, en 

ce qui concerne MM. de Langenhagen et 
" Bernheim. 

Paul EEAED, » 

Société industrielle de I'B»t 
M. Haller, professeur à la Sorbonne, an-

' cien directeur de l'Institut chimique, fera 
e mercredi 7 janvier, à quatre heures et de-
. mie de l'après-midi, dans la salle des cours 

(. de l'Institut chimique, à Nancy, une confé-
renco sur « la soie artificielle, la viscose el 

I ses applications ». Celle, conférence aura 
t lieu sous les auspices de la Société indus-
g triche de l'Est. 
s Cercle du travail 
s Les cours du Cercle, interrompus pendant 
. les fôtes du Nouvel-An, reprendront ce sic 
v 5 janvier, à 8 h. Ij2, à l'exception du cours 
f de comptabilité dont la réouverture aura 
5" lieu le mardi 13 courant, à 8 h. L2. 
{. Retard* de trains 
•e Dans la nuit de dimanche à lundi, les 
u trains venant de la direction de Paris ont 
a subi des relards relativement importants, 
it atteignant parfois jusqu'à 50 minutes. 

Ces retards sont imputables au grand 
3- nombre de militaires permissionnaires du 
ie Nouvel-An qui, leurs congés terminés, ré-

joignaient leurs garnisons de l'Est. 

x. Suicides 
?- Dimanche, à une heure du soir, M. Al-

phonse Gérard, âgé de 39 ans, originaire de 
ii- Hadol (Vosges), a été trouvé pendu dans 
is la chambre qu'il occupait, rue des Tanne-
fl i*ies, 8. 
is Une lettre laissée par le défunt indiquait 
$s qu'il se donnait la mort par suite de cha-
i- grins intimes. 
'd — il y a quelques jours, un ouvrier char-
h pentier, ayant dit se nommer Florent Kel-
e ser, âgé de 35 ans, prenait une chambre 
;e dans une maison meublée, rue Piroux, 2. 
;e Samedi, vers six heures du soir, la ser-
., vante, en entrant dans la chambre, trouva 
II le malheureux pendu à l'aide d'une corde-
a~ letle qu'il avait attachée au lit. Un médecin, 

appelé, a constaté que la mort remontait à 
ie plusieurs heures. 
2,c Ce suicide est attribué au manque de res-
L*e I sources. Le corps a été transporte à l'insli-
5 tut anatomique. 

le Ces jours derniers les douaniers d'Arna-
e. ville en surveillance sur le territoire de cette 
es commune, au lieu dit l'Ecluse, ont surpris 
îe le nommé Guidât Charles, 37 ans, journa-
n- i lier, sans domicile fixe, au momdpt où il 

' venait de passer la fi-ontière, venant de 
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Uét ranger, porteur de te paquets do tabac à tro'm 
miner pesant ensemble 700 grammes, et à la s 
d'une'boîte renfermant 080 allumettes, le nat c! 
i oui du provenance étrangère, qu'il avait Le: 
infroUuils frauduleusement en France. affiri 

Guidai est connu pour se livrer à la con- froid 
Irébande, il a déjà subi de nombreuses con- Ap 
damnations pour des faits analogues. celle 

y,prés interrogatoire, il a été remis par II < 
les douaniers à la gendarmerie de ftagny- rotH 
sur-Moselle, qui a conduit Guidât à Toul, ou un l< 
il a été écrouô. uno j 

Vols ù l'étalage onf 
Dimanche dans l'après-midi, les femmes TJI 

Lavip-ue, âgée de 30 ans, née Angèlc Didiot, (]e o 
domiciliée rue de Mon-Désert, 70, et Le- Cet c 
jaille âgée de 28 ans, née Ange Lclarouil- dessi 
j'y. rue des Quatre-Bglises, 69, ont été arre- To 
t'' :«s pour vol de divers objets, esiiines 60 i0ml 
fr., aux. Magasins-Rôunis. Ut 

Menus faits licrc 

Des plaintes pour voies de fait et violon- que 
.■es ont été portées au bureau de police par ensu 
Eugène Belmé, journalier, rue Notre-Dame, ou ii 
60, contre son beau-frère Schwelzer; par t« 
Mme veuve Paysan, chemin des Sables, ûf» 
contre sa Voisine, Mlle Hans; par Mlle Mal- *m\ 
monté, rue Dauphine, 12. contre M. lia- W 
mant, domicilié à Sainl-Nicolas-du-Port, nmn 

ÏRIBUH&L COMECTiOHHEL GE tiMICY jjgj 
Audience du samedi 3 janvier 1903 (fin) g 

En maraude. — Gharles-Dôsirc Ha eu 1 
niand, 19 ans, maVœuvre à Nancy, fait, op-
position à un juge \icnt du 6 novembre le E, 
condamnant par déiaut à six mois de pri- maî 
son pour avoir, en compagnie de Garalp, ^ j 
Orpheuille et Kraeimyr, dérobé des raisins nan 
dans une propriété du quai Glaude-le-Lor- con, 
ivin. — Le tribunal réduit la peine a quatre Ma] 
mois de prison. {Jais 

Dans la poche de l'ami. — Auguste Mou- Wec 
ton, 29 ans, crépisseur à Nancy, après se ', 
avoir passé la soirée avec un ouvrier nom- „ 4 
mé Bléser, lui déroba une certaine somme 
d'argent. La victime prétend qu'une somme 
de 120 fr. lui a été enlevée, tandis que Mou- - . *' 
ton avoue avoir pris seulement 13 fr. — eu" 
Trois mois et un jour de prison- P£" 

Plumage de pigeon. — Jeanne Guéry, 19 efg 
ans, fille soumise à Nancy, est cette fille de >P 
mœurs légères qui a dérobé un porle-mon- cou 
,iaie contenant 140 fr. à un négociant, de P*? 
passage à Nancy qui l'avait invitée à le i, k 
suivre dans une maison meublée de la place eni 

Saint-Jean. coi 
La prévenue n'est à Nancy que depuis un ,l-

mois, et n'a pas encore subi de condamna- ou-
lidil; — Trois mois de prison. »{* 

Amateur de prison. — Michel Bleser. 52 U01 

ans, tailleur d'habits, sans domicile, a déjà 
subi vingt cinq condamnations. Le 25 dé- « 
eeuibre, il a brisé un réverbère rue Saint- X 
Thiébaut, dans le but de se faire arrêter. — M 
Six mois de prison. 

Oh! le bon gigot! — Mario Marchai, 38 TL 

ans, femme Bouland. ménagère à Nancy, ■> 
s'est présentée chez M. Cézard, boucher, et, P" 
se disaut envoyée par Mine Collet, s'est fait * £ 
remettre un gigot. n: 

M. Cézai'd se douta ensuite de la super- iJUl 

chérie et fit demander à Mme Collet si elle 
avait fait prendre pour elle un gigot. Celle- I 
ci répondit qu'elle n'avait rien demandé. — pu 
Un mois de prison avec sursis. de 

Un qui réclame. — Justin Mouriaux, 18 coi 
-us; journalier à Nancy, a élô condamné ?n< 
par défaut, le 18 octobre- à quatre mois de a\-
prison pour avoir, au mois de septembre, ] 
dérobé plusieurs effets d'habillement à des ho 
domestiques. — Sur opposition, le tribunal 
réduit la peine à trois mois ci un jour de eu 
prison. mi 

Avis aux cultivateur» 
MM. Vilgrain, Simon et Cie payent ies m< 

hffltt blés vieux ou nouveaux 20 francs les 
i'*) kilos rendus aux Grands-Moulins. 1 

Boiixières-anx-Chêncs 
Un certain nombre d'ôchalas ont élé dé-

oiiésà M. Tragel, de Moulins, écart de 
liiuxières-aux-Chênes. Le vol a été cons- [p 
tuté vendredi après-midi, et l'on en soup- 1 
. oune les auteurs, qui seraient des en- | 
fanls. I 

lie garde-champêtre de la commune a ou- I 
vert une enquête. I 

Poiit-Saint-Vineent 
M. Kalis, âgé d'environ 65 ans, manœuvre B 

aux usines Garny, partait pour son travail, tej 
s.uuedi malin, lorsque, trompé par l'obscu- g 
rité. il tomba dans le canal. 

Lorsqu'on le retira, il avait cessé de vivre I 
Le corps a été transporté à son domicile. a 

i'agmy-sîisr-Bloselie 
Dos procès-verbaux ont été dressés contre I 

les nommés Slupp Joseph, domestique à S 
'i'iemhlecourt, Meilhac Gustave, marchand Ë| 
forain, el Brigué Joseph, propriétaire à Pa- 1 
•j-uy sur-Moselle, qui voyageaient avec leurs g 
voitures attelées de chevaux, sans être mu- a 
vis d'un certificat constatant que ces ani- " 
maux n'étaient pas atteints de la morve. I 

Toul 
M. Beck, professeur de lettres au collège 

de Toul, fera, samedi prochain 10 janvier n< 
l'ourant, à 8 h. Ii2 du soir, salle des confé- [| 
renées de l'hôtel de ville, une conférence iL 
sur les conditions matérielles du thcàlrc au-
trefois. F 

î„e noyé «l'Ami*, vil Je 
Voici des détails sur la lugubre décou- ic 

verte dont nouîs avons parlé: n « Vendredi malin, vers dix heures, le [t 
garde-pêche Rouvclier, en faisant sa lour y 
née, aperçut le corps d'un homme arrêté et p 
■■■-.bmergé entre deux buissons de saules, à u 
.i ;clques mètres en amont du pont-canal {, 
d Arnavillc, dans un canal d'alimentation 
oarallèle au Rupt-de-Mad. 

Il prévint immédialeinent M. Tanguier, 
éclusier, de sa lugubre découverte, puis S1 

s'eli fut avertir l'autorité municipale de la l< 
localité. d 

MM. Mangin et Louyot, pêcheurs, qui se t: 
. : : >uvaient justement à peu de distance de li 

In avec leur barque, furent requis pour re- b 
iirer le corps de l'eau. e 

Quelques instants après on reconnut le C 
cadavre pour être celui de M. Schneider n 
"mile, jardinier, demeurant à Verdun. s 

Quatre francs 75 centimes furent relrou- s 
v.ès dans une des poches, ainsi que quelques ; 
papiers qui permirent d'établir l'idenlilé. \ 

Eu attendant l'arrivée de la famille, le [I 
corps fut déposé dans une dépendance d'un ( 
bâtiment situé à proximité de la douane. i 

La gendarmerie de Pagny-sur-Moselle, £ 
mandée en toute hâte, est arrivée vers deux i 
heures de l'après-midi. ! 

D'après l'enquête, toute idée de crime ou ; 
de suicide doit être écartée. > 

< 

Celle mort nous a paru tellement étrange , 
que nous nous sommes livré nous-mëme 
à une enquête sur les lieux et dont voici le . 
résultat : , 

M. Schneider, le défunt, occupait a Ver-
dun une place honorable et rémunératrice. 
Originaire de Vczon (Lorraine), il était le 
fils d'un instituteur en retraite, vénérable 
vieillard de 84 ans. Un frère a le grade de 
commandant dans un régiment de Bor 
deaux, une sœur est mariée, à Vezon, a 
un honorable cultivateur de la commune. 

Chaque année, à pareille époque, M. 
Schneider venait offrir à son père ses sou-
haits de bonne année. Il était connu à Arna-
villc où il descendait toujours dans la même 
auberge. Or, mercredi soir, l'infortune, 
comme tous les ans, arrivait chez Mme Cer-
nay, puis, de là, se rendait à Novôanl où 
une voiture l'attendait pour le conduire à 
Vezon, dans sa famille. 

Il était de retour jeudi soir, vers six 
heures. 

Avant de prendre son train pour Verdun, 
il se faisait servir une toute légère colla-
tion, composée d'un peu de fromage et, de 
pain, arrosé d'une « chopinc » de vin. Pour 
clôturer un verre de café sans cau-dc vie. 

\ sept heures, il quittait l'auberge pour 
se rendre à la gare et il ne devait être re, 
trouvé que le lendemain malin, noyé! 

On ne s'explique guère comment paf snite 
fie quelles circonstances Schneider a pu se 

tromper de roule, au pr inl d* tourner le dos Van 
à la gare pour se rcm' -e sur le bord du ca- sass: 
nal dans lequel il a trouvé la mort. ches 

Les témoins qui l'ont vu "nilier l'a">>erge El 
affirment qu'il était comj lèlein-mt de sang- la M 
froid. ., . lh.ei 

Après bien des hypothèses on s'arrête a prec 
celle-ci qui est la p'us plausible : _ Hur 

11 existe sur la roule de Novéant, à envi- sey 
ron 40 mètres du ponl qui conduit à la gare» bits, 
un terrain vague. Schneider ayant encore qua.1 
une grande demi-heure pour le départ de aTr 
son train, aura-t-it voulu gagner cet endroit LI 
pour satisfaire un besoin naturel? être 

Un petit pont en pierre, sans garde-fou, L; 
de 0 m. 80 de largeur, traverse le canal en du 1 
cet endroit, l'eau coule à environ 2 m. 50 en que 
dessous, peu profonde (00 centimètres). L 

Tout l'ail présumer que la victime est Dau 
tombée du haut de ce pont. ne 

Une ecchymose au front, l'arcade sourci- rue! 
Hère droite'fcndue, tendraient à faire croire B que l'infortuné s'est assommé d'abord, puis ^a ensuite a été roulé par l'eau jusqu'à l'endroit 
où il a élé retrouvé. rott 

La montre en argent, mise à l'heure à 7 son 
heures du soir, était arrêtée à 4 heures du mef 
matin. , niei 

Une nouvelle fouille du cadavre, habile- Kuq 
meut pratiquée par M. Goudy, garde cham- {3£ 
pètre d'Arnavillc, a amené la découverte de au 
203 fr.. en un billet de cent francs, cinq epo 
louis et 3 francs de-menue monnaie. • *£ 

La famille est arrivée et l'inhumation a Au, 
eu lieu samedi à Vezon. » Jfcj] 

Hriey don 
1 En allant faire des commissions pour ses Soi 
' maîtres, vendredi dernier, la servante de poi 

M. M... a perdu le porte-monnaie, coule- mk 
1 nant une somme de 120 fr., qu'on lui avait Gin 
' confiée pour acquitter diverses factures, de] 
; Malgré d'activés recherches, le portc-mon- (Se 

n aie el son contenu sont restés, inlrouva- risi 
" bles. Parmi l'argent qui y était renfermé, à I 
; se trouvait un' billet de cinquante francs, vei 
[ n° 46,521,691. . -3 

Aîïïéville j1';5 

' II-y a quelques jours, des bûcherons oc- (r! 

. cupés dans une coupe de bois aperçurent un 11115 

sanglier d'assez foi ^c taille et qui paraissait mc 

j exténué. . ' 
S'armant de leurs haches, les bûcherons -l011 

. coururent sus au pachyderme qu'ils taillai*- m.e 

5 dèrent à coups de hache. ~ï}v 

^ L'outil d'un de ces bûcherons resta même Y-L 

3 enfoncé sur le crâne du sanglier qui fil en- U1 

core 200 mètres avant de tomber. i 
j L'adjudicataire de la chasse dans le bois d'ô 
. où ce sanglier venait d'être abattu, n'a pas m; 

voulu accepter ce gibier et en a fait l'aban- i 
2 don à ceux qui l'avaient tué. su 

\ imminmmt I 
TT" c- , i Cïi: 

a «PtiiiATRi-: MUNICIPAL DK NANCY.— Spectacle ] 
' i du mardi 6 janvier 1903: Bureaux, 7 ii. 1(2. y0 i? Rideau, 8 heures. Représentation populaire 
:l à moitié prix : Le Dindon, comôdie-vaudc- J

JC 
ville en 3 actes. On commencera par: Rival re, 

K, pour rire, comédie en 1 acte. e^ 
e *** * 
5- Les représentations du Dindon, interrom- al 
- pues en plein succès, par suite du départ V< 

de Mlle Bienfait, seront reprises mardi 6 m 
8 courant, en représentation populaire, à hc 
ié moitié prix d'opéra a toutes les places, su 
le avec une nouvelle distribution. m 
s, La sixième représentation de la Belle au lu 
SS Sois dormant aura lieu jeudi prochain 8 h£ 
al courant. Avis aux retardataires qui n'ont pu ifs 
le encore assister, faute de place, aux pre- le 

mières représentations de cet ouvrage. fr 
La location sera ouverte à partir de ce 

„ mardi. 

ÎS GRAND CAFE-BRASSERIE DE LA ROTONDE 
l'tatdn' jour : C75 

h. Lundi 5 janvier : Déjeuner, Lapprean Parmcnlier 
j'e Dîner, Noix de veau jardinière »' 

!" 3 t B 
AVI* MORTUAlliB 

U" H Madame veuve IIUSSON a la douleur de P — 
g V.JUS faire part du décès do son mari h A 

[■e S Monsieur Stasisias-laire HUSSOH 1 ; 
u m Conducteur des ponts et chaussées g H I I di m et vous prie d'assister aux convoi luttai)re, m 
s 9 service el enterrement qui auront liou le j$ ' 

H mar.ii B janvier 1903 à 10 heures du malin, I ' 

! eu l'église Saint-Fiacre. H -

Maison mortuaire : quai Clioiseul, 46. Ë {■ 

Il J>C «»>!•»» p»» envoyé «le faii'o I ! 
IHirt, le i>i'éacut avis 'eu tesiuut y 7 

J.J. te Ilots. M g 

5î mai IMI ¥i"iiiiïiiii f inwb i '¥aj
L
M 

Heuse I 
ge M, Vttrvctte. — A litre documentaire, "] 
çr nous empruntons cet humoristique « por-
té- irait à la plume » à la Dépêche de Tou-
[te louse : g 
iu- «Après M. Gaulhior de Glagny. c'est M. ^ 

Fcri-elte qui va interpeller sur la famille . 
liumhert. M. Feri-elîe est dénulé de Bar-!e- f 
Duc. Jadis, il a battu M. Dévoile, qui fut 5 

)u" longtemps tout-puissant, au Parlement. Là ' 
rencontre de David avec Goliath Quand ils 

'e le virent partir pour celle aventure, les vé- j 
av (érans du parti modéré dans la Meuse ^îe é 
e.' purent s'empêcher de sourire et d'aucuns r 

? :i murmurèrent la fable du Bonhomme en y \ 
lial introduisant un à peu.prés : c 

Ferretie sur sa lële ayant un pot au lait... 
er, M. Ferretie, pourtant, ne renversa po'int c 
uis son pot: il fut élu brillamment, el on a pu , 
ila le voir à la Chambre rapportant Féleci.ion ( 

de M. llenriquect demandant la modiflea- i 
se lion du régime électoral dans l'Inde. C'est 
de tout. Il fait songer à quelque Marcel Ha- 5 
re- berl. qui serait brun. Il parle un peu, en 

effet, comme l'ancien député de Seine-el-
t le Oise. Je veux dire qu'il parle d'abondance, ; 
cier mettant volontiers les mots doubles comme ] 

si la crainte de la clôture le talonnait et , 
ou- s'il avait peur de ne. pas pouvoir exprimer ; 
ues pleinement sa pensée. Il est, en outre, ner- ] 

I veux et agité. Il marlèle la tribune d'un 
. le [poing vigoureux et darde sur ses auditeurs 
.'un j un regard qu'anime un feu sombre. Sur la i 

valeur même de son éloquence, nous ne i 
:11e, sommes encore que très imparfaitement : 
eux renseignés et il faut l'attendre à des débais : 

plus amples. Nous n'avons guère pu le ju- i 
i ou ger, en effet, que sur le véhicule de celte 

éloquence, sa voix, qui est aiguë et discor-
dante. Mettons, si vous voulez, que M. Fer-
retie chanle les rôles de baryton avec une 

pSG voix de laruette. 
J.nle J'ai noté qu'il est brun. Il porlc une courte 
;1 le moustache et ses joues sont couvertes d'un 

poil rude et ras. Il a le front obstiné et la 
> bouche triste. Il est antisémite el considère 
f?9 M. Drumont comme l'un des hommes les 

, ie plus considérables de cette époque. Sa po-
a I® pularité, il la doit précisément à ses opi-
R , nions sur les juifs, et M. Develle est encore 
ao\ tout surpris d'avoir constaté qu'il y a tant 
11 ' îl de citoyens qui pensent comme M. Ferretie 
c;, dans la région de l'Est. Les anciens minis-

M- très sont tous les mêmes. M. Ferrette, lui, 
s,ou" est convaincu qu'il n'y a, en France, que 
ïna" dis antisémites. Entre ceci et cela, l'expè-
eme rience lui fera sans doute prendre une sage 

Lilu;' moyenne. En attendant, le député de Bar-
i r

~ le-Duc est plein d'impéluosilô et très décidé 
iou au combat, et nous aurons, ces jours-ci, 
ie a l'occasion de le revoir à la tribune. 

. . M. Fcrrelle est l'un des jeunes du Palais-
S1X Bourbon. Il est né en 18CJ. — NICK. » 

jun Petite* corrcMjMMitlmict'ft. — On 
SJa. nous demande de la Meuse l'adresse do la 
,t rtÂ maison Sainte-Marie, à Nancy (bureau de 
>our placement pour jeunes filles). Réponse, 1, 
jk rue des Chanoines (supérieure, sœur Meu-
pour l'iette). 
e re, I^e» crimes «tes Part>cl»es et «5e 

TrossBHey. — La chambre des mises en 
mile accusation a rendu uiïo' ordonnance de non 
iu se lieu en faveur de Lcclerc père, berger à 

Varnéville, détenu sous l'inculpation d'as- 331 
sassinat de la veuve Milour, aux Paro- mois 
ches • 

Elle renvoie devant la cour d'assises do Eugi 
la Meuse pour y être jugés : 1° le nomme cel. 
Théophile Lcclerc, âgé de 20 ans, fils du Mao 
précédent, accusé du quadruple assassinat mai 
Hurarlt et Robert, aux Parodies el a I rous- vt 
sey : Z> le nommé Laruelie, tailleur d'ha- pur 
bits sous l'inculpation de complicité de vol Mac! 
qualifié commis au préjudice de M. Robert, M 
à Trousscy. , PaU 

Leclerc père, berger, va, en conséquence, trey 
êlre mis en liberté. gellj 

La cour d'assises ne sera donc pas saisie M 
du 1" crime des Parodies, d n'aura à juger Beg 
que les crimes Ilurault el Robert. Edo 

L'assassin Leclerc sera défendu par M* 
Daupleix, du barreau de Saint-Mihiel; nous ans. 
ne connaissons pas le défenseur de La- c< 
ruelle. cert 

Etat civil «le Conimerey. — Du 27 Çert 

décembre 1902 au 2 janvier 1903 inclus. — près 
Naissances. — GabrieÛe, de Georges Ga- Y111' 
rôtie, bûcheron, et de Barbe-Elisa Quônon, ue î 
son épouse. Marie et Adèle, «nfanls ju- lorV 
meaux de Auguste-Alphonse Fister, canti- cs-\l 
nier au 6* hussards, el de Suzanne-Emilie " 
Bussiôre, son épouse. — Marguerile-Ga- C0UJ 
bricllc, ^ie Lotiis-Flmile Magnier, cavalier cu}1 

au 6e hussards, et de Marie Billiard, son mel 

épouse. c0]11 

Publicalions de mariages. — Albert- K\ 
Auguste Lepage, soldat au 155e régiment iaiy 
d'infanterie, et Rose Lêvy, sans profession, <S4 
domiciliés de fait à Commercy et de droit à 1 

Sorcy (Meuse). — Gonstant-Fortuna Ghabod, J'i0 

poiniier, et Marie-Aline-Glara Grélois, do-
iniciliés tous deux à Commercy. — Claude- M1'' 
Charles Chateauneuf, employé au chemin 2 f 
de fer de l'Est, domicilié à Rosny-sous-Bois neu 

(Seine), veuf de Anne-Marie Collin, el Cia- laix 

risse-Tanise Benoit, couturière, domiciliée <*cï 

à Rosny-sous-Bois et avant à Commercy, aa' 
veuve de Léon-Marie Colin. e_ 1 

Mariage.-— Pierre-Théodore Robin. 23 V}u 

ans, scieur -de long, domicilié à Verdoin fPJ: 
(Marne), et -Alphonsine-Léontine Vacon. 23 
ans, sans profession, domiciliée à Com- 11 

mercy. • ■ ■ • f,? " 
Décès. — - •Berthe-Erncslinc Gehlé, 17 iU.; 

jours. — Antoine-Amédée Gardeur, ''8 ans, n}f. 
menuisier, célibataire. — Un enfant sans 
vie du sexe féminin. — Henri-Jules-Honoré . , 
Guérin. 30 ans, adjudant au 155" régiment P'-1.' 
d'in fan! crie, célibataire. &** 

cée Châtaines. -- La fièvre aphteuse vient 
d'être conslalcc dans les écuries de M. La-
my Louis. 

Une vache sur Irois est atteinte: des me-
sures sont prises pour arrêter la conta-
gion. « 

Un «Isseî ù l'américaine... an 10- g 
siècle. — On pourrait croire que le duel à 
l'américaine a été inventé par les Améri-
cains. 0!Y, 

Il n'en est rien el toute revendication de g 
• l'oncle Sam, sur ce point, serait vaine. 
' Le duel à l'américaine était pratiqué en 
' Lorraine, dès le seizième siècle. Deux frè-
' res, Claude dés Salles, sieur de Gohôcourt, 

et Chreslophe, sieur de Vcrnoncourt. vi- » 
valent en asSéz mauvais termes. Le diman- do 

- che 7 juillet 1585, Vernancourt se rendit à on 
t Voultiion-Ilau't. entre Neufchâlcau et Com- m' 
jj mercy, où résidait Gohécourl ; il refusa son fél 
i Hospitalité et s'alla embusquer, le mardi A) 

, suivant, avec quatre arquebusiers, sur le 
passage de son frère. —- « Sa. mignon, sa !» 

i lui criâ-Mi dès qu'il le vit. El il fit feu. Go-
8 hêcourt était accompagné de six hommes : v0 

a ils ripostent el une fusillade s'engage entre ; 
les deux petit es troupes, taudi-. que ies d^ux lai 
frères se chargent à coups d'épée. Vernan- m< 

e court y laissa la vie. fa 
« sa 

Voiries P 
Ktat-civîl <l*ISi»îet ,iï. — Public 'lions I 

de 'mariages. —-Louis-Charles Mougcl,j 
m sous-officier au U9', et Marie Eugénie Cuuy, I ja A ouvrière de papeterie. — Juste-Constant il 
• Briol, tisserand, et Marie-Justine Gérard, j „ 
B tisserande. — Eugène-Constant Briol, tisse- , 
S rand et Jeanne-Rosalie Démange, lingôre. vc 

B — Léon Carroy, jardinier, et Marie-Eugénie I rc 
b Alizon.—Jacotj-ËmileRingenbach,ajusteur, vo 
1 el Elisabeth Franchcbois, ouvrière d'usine. I vc 
1 — Marie George-André-Viclor de Golbéry. I as 
I lieutenant au 2' bataillon de chasseurs, eth

0 if lieleua Fernande-Marie-Suzanne Delherin I „. 
S de Novilal.— Alfred-Constant Jardel, em-JS 
g| ployé de commerce, et Joséphine Colme-jo 
g rauer. — Eugène Barthc. dessinateur, et v( 

I Aiiiie-MarieG~œpfert.— Alfred-Léon Marois,Icc 

y lieutenant au 4e régiment de chasseurs, eljm 
■ Françoise-l-Ienriellc-Gabrielle Y ver. — Jo-j 
g seph Gengenbach. sergent vaguemestre auj 
H 21'. et Maria-Héloïse Viard, brodeuse. —I 
| Jules-Paul Nurdun, tailleur d'habits, et c^ 
n Constance-Amélie Joly. I P; 

Naissances. — Léa-Antoinette Vuillemin. I p< 
— Marguerite-Madeleine Schnepp. — Ro-Jv< 
berl-Emile Barbier. — Albert Corcarct.—I 
Marcel-Georges Tisseler.— Jean-Henri Uer-Jr( 

a ry.—Félix-Jules Bilquez. |jc ' Décès. ~~ Marie-Calherine Jérôme, 79 ans, 1 
" veuve Jérôme. — Marie Thiol, 73 ans, jour-1V' 

nalière, épouse Jérôme. — Julie Masson, 48] 
■ ans, couturière. —Philippe Ruch, 50 ans, V( 

l' serrurier. — Marie-Marguerite Bislelle, 721 te 
ans, veuve Colin.— Apolline Pierrat,72 ans, | e; 

ai brodeuse, veuve Malhieu.— ProsperDrouin, I li 
£ 75 ans, domestique. I a 
Is Futur» sr.épliir*.— Une trentaine de] s; 
ô- jeunes soldais sortant de pénitenciers onl I e 
ie été dirigés sur Marseille pour être incorpo- y 
us rôs aux bataillons d'Afrique. Ces soldais qui e y venaient de Troyes, Nancy, Epinal, etc., ' 

onl élé réunis à Neufchâleau au bureau de, { 
recrutement et ont été expédiés sous escorte H 

i d'officiers et sous-officiers; malgré céla|P 
W deux d'entre eux ont voulu prendre la fuite, q 
'u maison a pu les rattraper et les remettre b 
^u dans la direction qui leuraété assignée pia-] 
;a" l'autorité militaire. ' 
|sl Ces jeunes soldats de la classe de 1901, j 
La" sont affectés au 2* bataillon d'infanterie lé ! H 

^' gère d'Afrique à Laghouat. I il 
^' Un cadre de conduite du 4* bataillon du] n 
"e> 79' régiment d'infanterie commandé par le je 

lieutenant Lerehour, les accompagne jus-M 
el

t
 qu'à Marseille, port où ils ^'embarqueront j ^ 

ieJ" à destination d'Alger, pour rejoindre ensuite I, 
er' leur garnison. \ ' 
un J \ 
trs l4emirei>»oiLt. — Le sieur Paul Ber-jl 
la nard, scieur chez MM. Roussel et Thiaville, j 
ne entrepreneurs de menuiserie, on équarris-1 ( 
inl sant à coups de hache un tronc pour laL 
ils scierie, se blessa avec sa hache au pied gau- j 
ju- che. Il en résultera une incapacité detra-|-
lle vail d'une quinzaine de jours. 
or- — Au moment où la femme Ling, 76 ans, J1 

er- recevait les vœux de bonne année des mem-| 
me bres de sa famille, venus la voir le lor jan-| i 

vicr à l'hospice, elle expira dans leurs bras j 
rte à la suite d'une syncope. ( 
un —Au numéro 10 du faubourg du Val-1 

t la d'Ajol, habitent les époux Joly, le mari em-| 
ire ployé des postes. Vendredi vers cinq heures 
les du "soir, Mme Joly sorlit en commissions, p 
po- laissant seules sas deux fillettes. Comment ] 
>pi- la lampe allumée posée sur une table à la 11 
ore cuisine est-elle tombée sur le plancher?! 
ant C'est ce que les fillettes n'ont pu expliquer. I ■ 
;lle Elles étaient saisies d'une telle frayeurI 
uis- qu'elles regardaient stupéfaites les progrès!] 
lui, du feu sans songer à crier au secours. Ce! 
lue sont des locataires qui ont éteint ce coin-l 
:pé- mencement d'incendie, lequel a causé une! 
:ige cinquantaine de francs de dégâts. ; 
!ar- —Le sieur Ch. Gaiiiiichc, 34 ans, voitu-J 
iidé rierchez M. Bozellec, négociant en vins,[ 
i-ci, rentrait le soir du 31 décembre, à 7 heures, ! 

avec deux chevaux. Soudain l'un d'eux 
ais- s'emballa sur la route d'Hpinal. M. Galmi-

che saula à terre mais tomba si malheureu-1 
On sèment, que les roues de sa voilure lui pas-j 

i la sèrent sur un bras el sur une jambe. Inca-I 
de pacilé de travail : trois à quatre semaines. I 

i 1 —Situation démographique, de décembre: 
[en- 12 naissances., 6 mariages, 8i ",ices. 

1SU*MU-C>K — La ger-dai'uK-rie i dressé 
«le procès -verbal centre le nommé Henri Phi-j 

• en lippe, tisserand, qui avait giflé le sieur Au- j 
non gusle Heckmann, au cours d'une discus-i 
r à sion. 

ï 
Sîtat civil de l,ilïV>l-le-Grainï. — comr 

Mois de novembre. — Naissances. — Gau- feu, i 
sin Marie-Madeleine. — Colombé Yvonne- recip 
Eugônie-Bertne. — Collin Paul-Jules-Mar- QnQ

L 

cel. — Marque Albert-Justin. — Mouillet ' ' 
Madeleine-Camille. — Lhuillier Madeleine-
Mathilde. 

Décès. — Causin Marie-Madeleine, 13 
jours. — Toulouse, mort-né. — Mouillet Ne 
Madeleine-Camille, 14 jours. Com 

Mois de décembre. — Naissances. — , 
Galion Charlotte-Marie-Madeleine. — Dau-
trey Fernande-Andrée. — Létoffé Geor- S?f : 

gelle. ^ 
Mariages. — Rolin Georges-Joseph el Mc 

Begin Gabrielle-Clémencc. — Narcy Heiui- un n 
Edouard et Comtois Cécile-Amélie. traiti 

Décès.. — Demay Marguerite-Elisa, 82 VOuS 
ans. Sùes^«*<*4 < t*m> is*Sà,- raîlr 

fourrier «le Géranlincr. — Con- Q
Q 

cert. — L'année a été clôturée par un con- ^Q p cert offert par l'Union musicale à ses mem- ' 
bres honoraires, avec le concours de M. ST.. 
Binet, flûtiste, H prix du Conservatoire, l<fl i 
de M. Caillai'd. directeur de la «Comédie 
lorraine » de Nancy et d'amateurs de la lo-
calilé. . 

Le programme a élé exécuté avec beau-
coup de brio, et les solistes onl tout parti-
culièrement attiré les applaudissements 
mérités que leur a prodigués une salle 
comble. , « _ 

Il comporlait : Si fêtais roi, d'Adam, 1,0 
fantaisie par l'Union musicale; Virelay 
d'Alsace, de Legay, et Les vieux bateaux, 
de Missa, chantés par M. Pierrat ; La AD 
Mouche,, monologue dit par M. Caillard ; 
Solo pour flûte, de Tulou, par M. Binet ; A 
Mireille, duo de Gounod, par Mlle Ganlz p0ui et M. Pierrat; La Revue, grande chanson- quia nette comique de Chaudoir, par M. Cail- * 
lard ; Sous les orangers, fantaisie de Lar- ^ 
deur, exécutée par l'Union musicale; Chant e#ai 

d'alouette, caprice pour flûte de Raynaud cess 
el le Merle blanc, rondo de Damaré, sa- roi 1 
vamment exécutés par M. Binet; enfin, le en h 

, Touriste et la Bergère de Lefort, par M. vieil 
Caillard. , : loi d 

Impaliemmenl était attendue la fin du CQUl concert par celte jeunesse ardente qui avait 
lu, avec une véritable satisfaction, le- der-
nier aiinéa du programme qui portait cette U1^" 
alléchante mention : « On dansera». cera 

Ces deux mots étaient réellement goulés pari 
p;.r les amateurs de ce charmant exercice Ni h 
qui a été pratiqué jusqu'à une heure avan- ronl 
cée de .a nuit, soit du premier janvier. Lct C 

Au GA.LOP. pgi 
■ *- gué 
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omelette à la Rossini. — Mousse au ris ra'.i 
de veau. —. Boisson reconstituante, j les 

— Sirop d'éoaroes d'oranges. — J « 
Pour faire disparaître les i nu-

boutons du front. |iJa 
I « 1 Jo vais vous guier aujourd'hui en vous ja s 

. donnant la reeelto de la plus délicieuse mai 
i omelette quo j'aie encore mangée,elqu'il î9 Q 
■ m'a élô permis do déguster durant ces nui 
! fêles do Noël, chez une vieille amie, qui! ma; 
j fut en son temps un fin cordon bleu. pij

c 5 Mon amie a baptisé son omelette :|j*j 
[ omelette à la Rossini. Dans tous les cas, ie [ 
. voici la manière de la préparer : La 
3 Procurez-vous cinq ou six foies de vo-Jdor 
z laille, d'oie si possible, une cervelle de \^ÏC - mouton et un demi-rognon de veau.Vous \ràt 

iules cuire la cervelle dans un peu d'eau ^ir 
I salée et pendant ce temps vous jetez de cje l'eau bouillante sur les foies ol le rognon gje que vous avez coupés en dés assez gros. « 
I Voire cdf%elle étant cuile vous la divisez|T

JOI s légalement. |
r

io !, i "il ne vous reslo plus qu'à mettre dans jjhc j la poêle un gros morceau do beurre dans ^v5 
i j lequel vous faites revenir foie, rognon,] 
,M cervelle. Lorsque le foie él le rognon j, 
H vous paraissent cuits, vous ballez vigou- ce5 
c reusement une douzaine d'œufs, que n01 
:| vous versez dans la poêle, vous faites re» 
i. votre omelette comme une omelello ordi- ['U] 
'. I naire. Vous la versez sur un plat chaud JI,' 

'x lorsqu'elle est cuile, en la doublant avec re] Q|précaution. Vous la parsemez de deux j 
[ grosses cuillères de gruyère râpé et 1IK ,{ \ vous versez rapidement dessus une sau-

 v0 ;|co tomate assezS épaisse. Essayez ce ( 
al mets et vous m'en direz des nouvelles. nes 
>- #** joli 
^1 Une de mes nièces me réclame la re- mc 
,( j celte d'un plat dont elle a goûté quelque se 

part et elle en dit merveille. Ce pla| s'ap- le 
i. J pelait, paraît-il, «mousse au ris de Fr 
> J veau ». J 
-J C'est toul simplement un soufflé déco- sil 
i'-Jrô d'un nom plus pompeux. Evidemment se 

Ile soufflé au ris de veau est excellent el de 
p_ pas difficile en somme à préparer. j fé( 
18 Vous achetez tm beau ris de veau,|co 
S) vous le faites cuire avec oignons, carot- de 
m les, bouquet garni, vin blanc. Lorsqu'il ge 
s, est très cuit, vous le pilez dans un mor- « i 
a, lier de façon à obtenir une sorte de pâte de 

I à laquelle vous mêlez peu à peu une vo 
le 1 sauce blanche (un verre environ) épaisse! 
ni et six jaunes d'oeufs. Vous assaisonnez,! 
°: vous ajoutez un pou de muscade râpée L'i 
U1 -el vous incorporez doucement, à cet ap- Ce 
h, pareil, les six blancs ballus en neige re 
je très ferme. Vous versez dans un plat po 
la creux et beurré el vous failes cuire un 
e, quart d'heure au four. Ce plat se sert né 
re bouillant avec des assiettes chaudes. le 
:r *** dt 

Q J Par ce vilain temps d'hiver, tout le 80 

[é'. j monde est à peu près grippé, et rien ne , 
j laisse un malade affaibli comme celte , 

lu maudite influenza qui vous coupe bras . 
le Jet jambes, comme disent les commères. |(? 

!S-J Aussi, jo crois vous rendre service en pi 
"J; vous donnant la recelte d'une boisson a! 
110 Ionique et reconstituante qui fait mer- P' 

J veille pour rendre les forces aux couva-1 
u'-1 lescenis. 
|e. Je liens celle recède d'un vieux doc- M11 
l*' tour qui déclarait qu'elle élait plus pro- l€ 

^ filable aux gens anémiés par la maladie el 

L.a. que tous losprôlendusvinsreconsliluants 
qui coûtent fort cher et no reconsliluent 11 

)s, rien du tout. 
m- Achetez du bon vin de Porto el chaque ": 

m- malin, un pou avant de déjeuner, donnez d' 
■as à vos convalescents un verre de la mix- f 

lure suivante : 
f-\'\ Battez pendant cinq minules un œuf P.£ 

res cru et enlior, ajoutez une pincée do mus-1a 

sis, °ade râpée et peu à peu, on ballant tou-
;nt jours, un verre à bordeaux de Dortoir 
.la blanc. |li 
r ? Failes boire tout mousseux ce breu-l*-
et*- Mage aussi bon que tonique. 
™' C'est de la médecine facile, mais c'est I 
lX~ la meilleure. I n 
t,e m un- • « 

1110 Passons à notre pharmacie de ménage, I c 
tu.j car je vois avec plaisir que mes nièces v 
11S lue négligent point de s'occuper do ce h 
•es, soin. L'une d'elles me demande la ma-js 
ÎUX nière de préparer soi-mêm© le sirop de-1g 
mi- corces d'oranges amères.Riende plus fà-l i 
eu- cile. j 
'ri Vous aclîeiez 90 grammos d'écorcesh 
•r*" j d'oranges àm'ères, vous jetez dessus en-1

 ( ,'j.'. viron trois quarts do litre d'eau bouil- , 
laule et vous laissez infuser douze heu-|< 
res. , » 

Au bout de co temps, vous passez et! 
^'jvous mêliez ce jus sur le feu dans un! 

C(X3, ; chaudron aveo Un kilogrammo|de sucre, i 
j Vous laissez bouillir et quand le liquide. 

commence à s'épaissir, yous^reurez Ju cha 
feu,, vous lo mêliez a reUcnôn dans un ^ 

vous placez en liou frais, u lacave.pai pou 
exemple. Wo 

Ne quittons pas noire polite officine. b-
Comment pout-on faire passer les 1boii- ,ft 
tons sur lo Iront, me dit une affli- geg 

Avec du jus de citron. noc| 
Matin et soir, frôliez voire front a^ec 

un morceau de citron frais ; continuez ce . 
traitement pendant huit et dix jours et nm 
vous verrez peu à peu vos boutons dispa- gejt 
raître. . , , 

Ce simple remède réussit a beaucoup 
de personnes et il possède un grand 5AV 
avantage : s'il no fait pas do bien, u ne 
fail pas de mal. C'est déjà beaucoup. 

Tante ROSALIE. 

FilTSJVERS I 
Le roman d'une princesse £ 

[Suite) m°n 

A Dresde. — Lo tribunal 
«l'exception des 

A la cour de Saxe on fait diligence prod 
pour relrancherde la famille royale celle j"ai« 
qui a failli. La santé du roi de Saxe reste ^ 
assez précaire pour qu'on appréhende un ie ca 
changement qui ferait ipso facto la prin- de a 
cesse reine en même temps qu'il ferait ^U*J 
roi le prince héritier. On s'occupe donc ne r, 
en hâte de remonter • les rouages de la tain< 
vieille machine judiciaire prévue par la nads 
loi do la maison de Saxe. Cette haute jî°^ 
cour matrimoniale ne promet, d'après le pi 
rescrit royal qui la convoque, guère d'à- ce s; 
ménité dans sa procédure. Ello commen- **P 
cera par prononcer le huis clos. Chaque ces ' 
partie sera représentée par un avocat, M 
Ni le plaignant ni la défenderesse ne se- «*j 
ronl tenus de comparaître en personne. JWï 
La cour prononcera sans revision ni ap- les \ 
pel. Le jugement, avant d'être promut- bois 
gué, sera soumis au roi. C'est, en un D 

mot, la mort civile sans phrase. 
Du moins ce tribunal spécial aura-l-il à I eau: 

se conformer aux. prescriptions du Code i 
civil de l'Empire sur la question. Il ju-
géra selon l'article 1575 qui admet à la jjp 
fois la séparation ol le divorce ; la^épa- plus 
ration simple par égard pour les scrupu- y> 

I les des catholiques. n'|é; 
J « Mais voici, écrit le Temps, ce qui, des" 
J par suile,pourra se passer : L 

j « Le prince héritier de Saxe réclame 
la simple séparation decorps et de biens, boii 
mais, en vertu de la dualilé de l'article, piai 
le divorce pourra être prononcé malgré Jeui 
lui. En effet, d'après le Code civil aile- ^ 
maud § 1575, la séparation de corps im-

jplique le consentement des deux époux. 
Si l'un des conjoints réclame le divorce, 
le tribunal est obligé do le prononcer, A 

jLa princesse Lo.uis-Antoinelte pourra P1^ 
' donc, de son côté, faire valoir tout son e

r^-
J droit el obtenir lo divorce en vue de con- îett 
1 tracter une nouvelle union, — c'est-à- reir 
1 dire épouser M. Giron, — devant un offi-
1 cier de l'élal civil. C'est le mariage reli- pjj 
1 gieux qui esl et restera impossible. Pli 
• « Si le mariage civil ne lui suffit pas, 
MLouise-Anloinello ne pourrait so roma- f^ 

! rier religieusement qu'en abjurant le ca- pj 
! tholicisme, par exemple, pour la religion ?4 
5 évang'élique. » Êf 

SA\ «|iie«tion de» enfant* r,-.n 
I A plusieurs reprises, paraît-il, la prin- do"i 
"1 cesse a écrit à Dresde pour obtenir des cm 
3 nouvelles do ses enfants. On lui aurait J^1 
3 répondu, do la cour, qu'on l'averliraii si rej 
" l'un dos enfants lomoait malade, mais r* 
J qu'on se refusait à lui donner tout autre tot 
3 renseignement. 
c Les enfants-ne savent rien des derniers 
' incidents ol croient que leur mère a 
" I voyage à l'étranger pour ciiuse de santé. ] 
3 Quant à l'enfant attendu, on dil dans pu 

Iles milieux officiels de Dresde que l'Etal fj| 
lélranger où la princesse séjournera au g| 

•.-! moment de sa délivrance ne pourra pas p* 
a se souslraire à l'obligation de reinellre re1 

i- le nouveau né à son père légal, le prince lflj e Frédéric-Auguste. m« 
j Le Journal de Genève estime que la s» 

i-l silualion actuelle de la princesse Louise ™ 
il se trouverait modifiée par l'avènement ,j2 
»l de son mari au Irône de Saxe ; le Conseil da 

j fédéral aurait alors à examiner quelle (le 

j conduile il devrait tenir envers une reine
 liC I- de Saxe — car elle serait reine, si le ju- an 

II gemenl n'était pas encore intervenu — ,d'i 
•- « menant sur lerriloire suisse u%genre fil 

e de vie outrageaut, publiquement un sou- JH 
e vorain ami de noire pays ». 

i, LE TABLEAU DU BANQUET DES MAIRES.— 
e L'Etat vient de commander au peintre 
a- Cormon,membre do 1'Inslitut, un tableau pj 
e représenlanl la réception des maires au n< 

U palais de l'Elysée en 1900. yQ n M. Cormon, qui a passé plusieurs jour- pj 
rt nées de cel élé au château do Rambouil- gj 

loi à croquer des porlrails du président F„ 
delà République et des personnes do Ci 

le[son entourage, travaille à ce tableau. 
!e II a groupé en demi-cercle sur la gran-
(o do pelouse centrale du parc de l'Elysée, 
lg les quinze mille maires de la première n * journée de réception. La foule en est 
;u pleine de mouvement, dans lo beau ca- ai 

m die des arbres centenaires, et avec le 
v_ palais comme décor do fond J 
a. Le président de la République les ac- P 

cueille, affable el souriant, el il serro la 
c I main de M. Lefebvre, maire de Versail-

 p 
0. les, qui lui présente lo préfet de Seine-
ie ot-Oise, M. Poirson. 
IS A côté de M. Loubet, occupant le cen-
nt tre du lableau, sont MM. Waldeck-Rous- * 

j seau, Delcassé, Millerand, tous les mi- s 

ie nislres de 1900, puis la maison civile, les l 
ez deux fils du président, M. Paul Loubet, l 
^ son jeune frère, MM. Crozier el Mollard. v 

! les officiers de la maison militaire dont « 
;Uf les uniformes el les aiguillettes"ajoutent 1 

ls. à la couleur de l'ensemble. 
)U_ Au premier plan sont les maires do la 
.l0 Drôme, qui s'appréleut à défiler devant 

le chef de l'Etat, puis ceux de Seine-et-
m \ Oise et, bien en vue nolammenl, M. Gau-

therin, maire do Rambouillet. 
)St Le lableau de M. Cormon mesure deux , 

I moire cinquanle de côlé. 

j LES VINGT-SEPT MARIAGES DE M. An- I 
?e, COUET. — Un homme qui a déjà enlerré ! 

:es vingl-six femmes et qui en trouve une ' 
ce vingt-septième, assez brave ou assez peu 

V>- j superstitieuse pour risquer la même 
e- J aventure que ses devancières, cela no se 
la- rencontre pas tous les jours. C'est pour-

tant lo cas du père Arcouel, âgé mainle-
203 nant do soixante-dix-neuf ans, et qui 
on- porto vertement son âgo ol ses veuvages 
un- non loin de Saint-Affriquo, en Avoyion 
eu- dans le polit village de Buzeins. 

] 11 est vrai qu'Octavie Gallu, qui esl do-
■ ei vcmiQ-sa femme la semaine dernière et 
■ un qUl ,marche sur ses soixante-dix ans 
£6. | avait entorrè dix-neuf maris pour sa 
*m pari. LQ marie ella mariée y sont allés 

chacun a un joyeux couplet d'aQ<w| 
style, ol la plaisanterie d'iuviiés qui 1 
rut toute la soirée autour do la tableJ1! 
festin, consislail à faire dos dovinen I 
pour savoir qui des deux enterrait i1.,? 
tre. Ni l'un ni l'autre, du rosle, ue semt 1 

; blo avoir envie de mourir., 
Le père Arcouol cultivé un (oiUrj^l 

bien dont il est propriélaito. 11 diiL^j 
n'a jamais pu s'enrichir parce quo i0^u* | , 
ses économies onl successivement k)iX3 ] 
à payer dos frais d'cnlorromonts et^B i 
noces. Lo plus longlomps qu'il soit r*^B < 
marié, c'est six ans ol deux mois. TJ|

 : 

mère Gallu lui a apporté on dol ses ' 
neufbouquols do mariée qu'elle a pi0Jj 
semeut conservés. * 

SAVON PRINCESSE MAKOKO, Victor Vaissi»-
Nouveau parfum, O fr. Y5 le pain, ^ 

» 

Traité de Sylviculture. — I. Principales euAu} 
ces forestières, par P. Mouilleferl, professent 5 
svlviculture à l'Ecole nttionale d'agricuUùfe S 
Griguon. 1 fort volume in-13 de MC, piges, aJ!î 
6:30 gravures dans le texte, "i fr. (l'élis. Alcaa «Si 
tour.) 

Nul n'ignore aujourd'hui l'influence des forêk 
sur le climat, le rùgime dos eaux, la formalité A* 
l'action des torrênts, le maintien des terres T„ 
montagnes, la mise en valeur des mauvais lerrainl 
impropres à toutes euliures et enfin sur la p

rc
à

w (ion dos bois de toutes catégories, mais surtcmfi 
des bois d'œuvre. Or, non seulement la Franco M 
produit pas tout le bois gui lui est nécessaiiS 
mai» elle est encore obligée d'en demander i \i[ 
tranger pour une somme qui grandit c!::i(]uc> JU". 
née. La plupart de3 nations de l'Europe sonl d

aa
I 

le cas de la France et le superflu do quelquei une,! 
de celles qui exportent: Scandinavie, Finlande -
Autriche-Hongrie, Russie, aura bientôt disp;:v'a' 
Il en sera de même au* Etats-Unis, de sorte qij'jï 
ne restera que trois réserves forestières d'une oer. 
laine importance : la Suède, la Finlande et le C»,*_ 
nada, et cette richesse finira môme par ne plus 
pouvoir satisfaire à toutes les demandes des'na-
tions importatrices. 

En présence de celte disette menaçante, la icierjj 
ce sylvicole a le devoir d'enseigner aux propriéX 
taires le moyen de tirer le meilleur parti possibïi 
de leurs forêts et de diminuer ainsi les consuma, 
ces de notre déficit. 

M. Mouilleferl, professeur de sylviculture à l'jdf 
cole naUonale d'agriculture de Gr'ignon, était lout 
indiqué pour rtunir dans un traité didactique tf. 
l'usage de nos agriculteurs, des élèves de nos écojj_ 
les et de tous ceux, en général, que l'étude de» 
bois intéresse les principes de cette scieiaco. 

Dans ce volume, on trouvera d'abord des no.' 
lions sur la statistique foreslière en France, puia 
le rôle des forêts sur le climat et le régime dea 
eaux et, plus spécialement, l'histoir» des princip». 
les espèces d'arbres et arbrisseaux qui constituent 

! nos forêts, avec leurs caractères distinctifs, leurs 
exigences culturales, leurs produits et leur uîiïf-
sation, pour se terminer par la description des 
plus importantes espèces d'origine étrangère qu'il 
y a lieu d'introduire dans nos plantations fores-
tières. De nombreuses figures dans ls texte, dessi-
nées par M. Julien Mouillefert, facilitent l'étude 
des caractères botaniques des espèces décrites. 

La suite de l'ouvrage comprendra encore trot» 
volumes qui traiteront de l'exploitation des forêts, 
de l'aménagement, du cubage et de l'estimation des 
bois, de leur débit, des méthodes de semis et dj 
plantation on de reboisement et de la mise en va,. 
leur des terrains pauvres par le régime forestier'. 
Ces volumes paraitront dans le courant de Tannéi 
1903. 

Nouveau Dictionnaire Larousse 
Avec les deux fascicules qui paraissent cetle se-

i maine, le Nouveau Larousse illustré termine sa 
trente-troisième série. Cette belle brochure, qui 

1 embrasse la fin de la lettre O et le début de li 
- lettre P jusqu'au mot Passerinetle, n'est pas moin» 
. remarquable que les précédentes. Nous citerom, 

entre autres articles, les mots Orgue, Orléans, Os, 
Osmium, Oxyde, Oxygène, Pain, Paléographie, 

' Palestine, Palissy, Papauté, Papier, Papilloi, 
Pàque, Paralysie, "Pari, Paris, Parlement, Pascal; 
oie. Quant à l'illustration, elle comporte près ie 

' treize cents gravures d'une exécution toujours «? 
callenle, et la série contient en outre plusieutt 

- planches et caries en couleurs, parmi lesquelles il 
1 faut signaler tout particulièrement les admirable» 

planches des Papillons et les beaux plans de Pa-
ris et des Environs de Paris. A voir se succéder 
régulièrement des séries aussi substantielle", aussi 

- documentées, aussi parfaites à tous égards, ou 
3 comprend U succès inouï de ce magnifique diction-
■ nairè encyclopédique, succès qui va croissant dan» 
. d'extraordinaires proportions, puisqu'on vient d'ea-
I registrer cinq mille souscriptions nouvelles dans 
3 l'espace de deux mois ! (La série, 5 francs chez 
, tous les libraires.) 

•% 
S L'Almanàch du Drapeau pour 1903 
3 Livret du patriote, du marin et du soldat 

h'A'manach du Draj 0'u dont nos lecteurs ont ; 
S pu les années précédentes apprécier le charme ins 
[ trnetif et l'admirable variété vient de paraître à 1» 

librairie Hachette et Cie et concentre dans son 
II édition de 1003 la'matière d'une véritable encyclo-
S pédie militaire écrite dans le but d'instruire, de 
3 renseigner et de distraire. 
fl Parmi ses nombreux articles, tous inédits, ci-

tons : Les grands Capitaines de la Mer ; Un Hom-
me qui a dompté 20,000 chevaux ; Le Problème du 

a Sic ; Guide de l'Officier de Réserve et de Terrilo-
Q riale ; La Guerre Sud-Africaine ; Les Grands Nau-
, frjtges de la Marine de guerre ; Petit Dictionnaire 

;• des Œuvres militaires et maritimes ; Les Jeux 
il dans l'Armée anglaise; Petit Pvépertoire complet 
Q do nos Navires de guerre, etc. 
fi Mais, en outre de l'édition ordinaire, de l'édi-

lion simple, renouvelée tout entière, paraît cette 
t" année pour la première fois une Edition compl*' 
- d'un prix accessible à tous, et qui contient un IV 
Q lit Annuaire condensé de l'Armée Française en ™ 

pages, régiment par régiment, avec les indications 
i" d'emplois, grades, distinctions, etc. 

*** 
Journal des demoiselles 

Sommaire du numéro du 15 décembre 
e Au Carmel, par X... (suite et fin). — La Neige, 
,U poésie, par Jean Richepin. — Un mot à nos abou- | 
U nées concurrentes du concours de devinettes. — | 

Conseil, par M. Maryan. — Teuf-Teuf..., par 
loine Albix (suite et fin). — Causerie de quinzaine, 

r- par C. do Lamiraudie. — Explication des devi-
I- nettes de novembre. — Courrier de la Mode, pw 
l\ Floriane. — Visites dans les magasins. — kxpl1* 
k ■ cation dos annexes. 

I L.a Poupée modèl* 
a Sommaire du numéro du 15 décembre V' Linetle et Lhra, par M. Chambon. — Voyage an 
re nays des livres, par A. Carpentier. — Fête « 
Si Noël : la Crèche, par A. C. — Contrat du nouvel-
a. an (poésie), par Ch. Marelle. — Tableau Par)a"'' 
, — A mes amies les abonnées, par Bonnc-Am'.-
10 — Les roses de Nool, légende, par Paul-Lo»» 

d'Elbes. — Explication des travaux à l'aigm"6' 
C- la Vieille Poupée. — Devinette». 
la jà 
'1- Revue politique et littéraire : Revue Bleue, P»ra* 
e- sant le samedi, fondée en 1863. 
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 ir II- se, L'homicide désintéressé : Camille Maucw • 
es La Provence et ses peintres ; Jules Troubat, p<>" 
., Beuve (t l'Encyclopédie Péreire ; J. Ernest-U« 
''i les, La vie littéraire : Alfred Feuillée et son w 
'd, vre ; Paul Fiat, Théâtres : Comédie-Français» 
itit * L'Autre danger », de M.Maurice Donnay. 
,Qi Ilalpérine-Kàminsky, Autre « Résurrection ». 

Prix du numéro : GO centimes. 

la ' ♦— 
S"}1 ÏM M\N DE MORÎO® 
7 Le vin de Morlde est le plus puissant * 
lu" nique cl dépuratif connu. Il remplace' 

de foie de morue, a. laquelle il est .')!C vé-
ui périeur ët dont 11'n'a aucun des .inC.°%< 

n|ents. Agréable à boire, il convient ^ 
enfants pales et anémiques, à ceux û01. ^ 

^n- poitrine esl faible, le lempérament au ofl 
rrx aux jeunes filles en voie de fonnaiioi g. 
\n dont la santé esl irrégulière. Il est suu „ 
110 rain contre l'engorgement des glîin°:D'catf 

>eu scrofule, les humeurs, les maladies d°'iol,$ 
>oc et, en général, contre toutes les aîic«-> v 
se ducs à un vice du sang. Moride,2, ^ 

ur- Tiu-herie. Paris, et toutes pharmacies-
île- bouteille 4 francs, franco. .^^^ 

I; MARCHÉ AUX Vf^ 
do. quai du. Canal., Nancy ..n.llSl«' 
^, M. CIlAsuUA-y procède alafeum 
,Uon et à la rr.mtse d'èchitiitlllons g|» 
ins< »ous les jours, de 2 à 5 heures. }v

e,9^M 
sa cbumtnMf ON l'UBTK DBS FUTS Al'^^V»' 

lies
 t

 On refoil l
es

 commauta af teojraff, 4, il (M 4« *m 
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BULLETIN FINANCIER 
wue des Valeurs régionales de la Banque REKÂULD et C18, à Hancy. Capital social : 4 millions 
Il est de langage courant qu'il n'yplus 
311 à faire comme grands travaux en , 
-ance, parce que chemins de. fer et voies Ec ivigablcs y existent au moins en tant ; , 
•Ses principales ; et celle affirmation, 
défaut de preuve, fournit, le cas échéant, ,Q i Prétexte à l'exode de nos capitaux. . de Nous sommes au contraire de lavis quil av a encore beaucoup d'argent a dépenser en 
rance et à y dépenser judicieusement et 
entablement. , 99 
Une discussion venue récemment a la tri-
me nous en a fourni la démonstration, 
était à propos de la mortalité des hommes ^ 
IUS les drapeaux plus considérable chez 
DUS, hélas ! que dans les autres armées D< 
iropéennes. , . . ne 
Nous n'en accusons certes pas le minis-
tre de la guerre. Nous en accusons tous cc 
:S Français, singulièrement arriérés dans 
ur manière de vivre, c'est-à-dire de s a- „( riter e.t de s'alimenter — surtout de sa-
reuver. , es 
Les économies que fait le Français pen- 40 ant toute sa vie pour qu'il puisse vivre 

e ses revêtues après sa mort, le Français p( 3t loin de les restreindre au superflu. Il les 2 lend jusqu'à l'hygiène la plus élémentaire. ' 
va jusqu'à se mesurer avec une parci- N mnie confinant parfois à l'avarice, l'air pur 

t l'eau pure, pour réaliser les fameuses 6( conomies qui le font mourir et, en atten-
ant, l'étiolent et 
Habitations ouvrières et adductions d eau 

otable, voilà de quoi employer fructueuse- p, 
îcnt beaucoup de capitaux en France ; et, K îatériellcment, la réalisation de ce pro-
ramme aurait plus fait pour allénuer 1 in-
iriorilé de noire natalité que les sociolo- Vl ues les mieux disants. 
Un de nos confrères, le Libéral cie lEst, 
trailé récemment la question d.es _habita- a 

ions ouvrières, qui doit être plutôt d'ini- J< 
iative privée. Quant aux adductions d'eau, je 
lies peuvent rentrer dans les attributions c 

es municipalités, qui n'ont en cela qu'à n 
miter la municipalité nancéienne. " 
Imagine-l-on les gros emplois de capitaux n 

me déterminerait une édilité répondant aux « 
;imples exigences modernes, et l'intense 
iclivilé économique qui en résulterait? t 

Aux transformations à intervenir dans 
îotre habitation, il y aurait aussi a ajouter c 
selle des hôtels. Qu'on lise à cet égard le 
liscours de M. Ballif à l'assemblée du lou- c 
•ing-Glub de France. 

Du nouveau boom exotique n esl donc pas 
ndispensable pour constituer un exutoire, i 
ion plus décevant, mais rémunérateur, a c 
lotre surabondante épargne. 

S'il esl un signe de l'activité, c'est, la con- < 
sommation de métal par habitant. Que l'on < 
compare les consommations par individu, « 
ie la France et de l'Allemagne, pays moins 
riche queie nôtre jusqu'à présent, et l'on 1 
constatera la grande marge encore à con- : 
quérir pour nous et qui justifie ce qu'il 
nous reste à dépenser pour atteindre sim- < 
plement la parité. i

 ; 

Une évolution dans ce sens, profitable a < 
tous, le serait plus particulièrement à notre i 
région, grande productrice de métal. Or, 
cette évolution fatale, tôt ou tard, est un ' 
nouvel argument en faveur de nos grandes 1 

industries régionales. ' 

L'an dernier à pareille époque, l'examen 
des bilans des principales banques euro-
péenne, et émission nous amenait à celte 
conclusion que la situation était infiniment 
plus dégagée chez nous que partout ail-
leurs. _„ 

L'événement nous a donne raison. El. en 
«ffet, l'année 1902 a été marquée en Alle-
magne par de nouvelles catastrophes finan-
cières, en Russie par des reconstitutions 
douloureuses, alors que chez nous, elle s'est 
passée sans événement pénible. 

Un nouvel examen de ces mômes bilans 
■et fait dans le même esprit, montre que 
•celte différence de situations va s'aceen-
tuant au profil de la France. En Allemagne, 
en Belgique, en Russie, on continue à li-
quider, et 1 etiage du portefeuille commer-
cial des banques d'émission de ces pays, 
baisse toujours ; en France, il remonte, ce 
qui est le résultat d'une plus grande acti-
vité des affaires. 

Un seul compartiment des valeurs qui se 
traitent à la bourse de Paris est. encore en-
gorgé, c'est celui des entreprises de traction. 
Or ces tilres n'intéressent que médiocre-
ment le public; ils sont restés entre les 
mains de syi di als émetteurs. 

Avec la masse énorme des disponibilités, 
le désir d'affaires el tous les travaux dont 
la nécessité apparaît urgente, pourquoi la 
reprise ne se dessine-t elle pas? 

C'est que les capitaux se tiennent sur la 
réserve, traqués qu'ils sor.t par le lise, qui 
cherche à les appréhender jusque dans les 
sources, au risque de les larir. 

Les -capitaux sont comme ces petits pois-
sons qui, assemblés en quantité in nom bra-
ille, disparaissent au moindre mouvement 
suspect. 

It appartiendrait aux pouvoirs publics, 
s'inspirant en cela des tendances de notre 
minisire actuel des finances, de rendre con-
fiance au capital eu cessant de le mena-
cer. 

Ce programme devrait consister dans les 
encouragements el la protection à la liberté 
?À à l'esprit d'initiative pour recueillir les 
ïruits d'une expansion correspondante, — 
fruits autrement juteux, qu'on nous passe 
l'expression. Elle est de courte vue, en 
sfîet, la politique fiscale qui aboulit à res-
treindre au lieu de songer à développer. 

En attendant que se réalise cel espoir, ce 
sont les Etals étrangers qui vont profiler 
de la pléthore de nos capitaux. Les fonds 
de deuxième et de troisième ordre qui pré-
sentent encore une certaine marge pousse-
ront levant eux les fonds de premier ordre, 
jusqu'à ce que ies uns arrivent à la conver-
sion et les autres au moralorium. 

» 1 on 
• » ra 

Banques. — Banque d'Alsace. — 
Echangée récemment à 762. Des demandes »„; 
à 760. J 

Claude, La fontaine, Martinet et Cie 
(Comptoir des Ardennes). — Echangé en 
dernier lieu à 630, soit 380 espèces. Nous 
avons preneur. g8 

Foncier d'Alsace Lorraine traité à 865. 
Lettre de gage 3 lp2 0[0 oblenable à M. 

99 OiO. LE 
Générale alsacienne reste à 416 mk. 80. 
Levy, Mees et Cie échangé récemment à Rû 1,010. 
Banque internationale du Luxembourg g] 

Dernier cours 372 75 pour l'action de 250 fr. 
nominal. ra On évalue le dividende de 1902 à 7 0$ 
contre 8 0[0 l'année dernière. Ql Mayer et Cie. — Demandé à 700 fr. ar-
gent allemand pour l'action de 500 fr. 

Banque de Metz.— Recherchée à 475 fr. 
espèces, argent allemand, pour l'action de jr 400 mark nominal libérée de 100 mark. f0 Banque de Mulhouse' échangée à 850 UI pour l'action ancienne. La nouvelle de vi 2,055 à 2,060. si 

Comptoir d'escompte de Mulhouse. — 
Nous avons preneur à 1,550 mk. Sl] Nancéienne. — Traitée en dernier lieu à d£ 605 avec des demandes. se Renauld et C°. — Des demandes au pair, 
coupon détaché. 54 

Ch. Staehling, L. Valentin et Cie dernier li( prix fait 1,440 mk pour l'action de 1,000 
mk et 1,142 mk pour celle de 800 mk. Sl E. el H. Thomas et Cie. — Echangé 
en dernier Jieu à 502 pour l'action non 
libérée. i; 

Métallurgie*.—France.— La situation 
des fontes en Meurthe-et-Moselle n'est lou- si 
jours pas brillante, mais en amélioration 
cependant sur les conditions de la période 
correspondante de 1902. Une légère aug-
mentation du quantum des producteurs 
n'est point improbable sinon immédiate- d: 
menl, du moins au cours du premier tri-
mestre. 

Quant au Comptoir des poutrelles, il sem- U 
ble bien malade. b 

; M. Fould a donné sa démission de prôsi-
• dent du Comptoir des tôles. e 
. Un fait dont on doit bien se pénétrer, u 
. c'est que la situation actuelle constitue non d 

pas une crise, mais un état permanent dont 
; le seul facteur variable est, pour le moment f; 

le prix du combustible, état qui peut en 
i conséquence se prolonger plusieurs années 

encore. Cet état présente, du moins, l'avan- C 
. iage de mettre les entreprises à l'épreuve i 
! et permet de les juger car elles sont pour 

ainsi dire passées au crible. 
5 Belgique. — Les impressions sont moins i 
1 pessimistes, mais elles ne s'appuient sur 
. aucun fait précis. 
1 Allemagne.—Dans l'Empire également, -
. on a voulu faire bon accueil à la nouvelle 1 

année, et le seul changement du dernier 
i ehiffre du millésime a eu pour verlu de i 
» faire renaître les cœurs à l'espérance. 

Une commande américaine de 3,000 ton- i 
\ nés de fonte Spiegel ausyndicatdu Siegland 
s est venue fort à propos chasser le spectre 1 

de la'concurrence américaine. 
Le syndical des fines tôles dément les < 

bruits qui avaient couru sur sa mauvaise 
a situation. ] 
1- La réduction de production du syndicat 
e des cokes va en diminuant. En novembre, 
t par suite, il est vrai, des circonstances que 4 
I- l'on sait, elle n'a élé que de 10 0;0. Elle est 

prévue pour janvier de 20 0(0, mais sera c 
n certainement bien inférieure à ce chiffre. I 
* En janvier 1902, elle avait élé effectivement 
1- de 32 0-0. 
s Etats-Unis. — Situation toujours peu 
•t claire. , 1 

Angleterre. — Les vacances de Christ- i 
s mas — aussi longues que traditionnelles — i 
e onl suspendu complètement les affaires de ( 
1- l'autre côté du détroit.' 
s, Russie. — Les prix de biooms et billet les 
i- ont baissé depuis trois mois de- 90-05 à : 
•- 75 cop. et ce n'est pas fiai, nous dit-on. La : 
i, baisse se fait de propos délibéré, car on 1 
e veut amener à composition, pour l'établis- '. 
i- sèment de comploirs, les usines récalcilran- 1 

tes. Ces comptoirs, tout permet de l'espérer, 
c fonctionneront dans de bonnes conditions 
1- avec une réduction convenable de la pro-
1. duction. 
3- On en a déjà un exemple dans le comp-
as toir des tôles, qui donne "loute satisfaction. 

Celui dos demi-produils ne saurait tarder à 
3, se constituer. 
it II faut en conclure néanmoins à des ré-
la partitions très jmodérées pour l'exercice en 

cours chez les sociétés qui donnent encore 
la des dividendes. 
U 
ÎS . . * * Semaine à peu près nulle au point de vue 
s. j des transactions sur les litres. 

ut *** 
Anchener Ilutlen de 6,100 à 6,200. 

s, Athus. — Dernier cours 1,090. 
re Aubrïves-Villeruptk 325 pour rappel, 
n- Audun-lc-Tiche de 545 à 560. 
a- Aunietz ferme de 415 à 4^0. 

Châtillon-Commentry mieux disposé 
es de 1,015 a 1,025. 
té La société vient de recevoir de la marine 
es une commande de tourelles cuirassées se 
— montant à plusieurs millions de francs, 
se Chiers. — Dernier cours 305. 
;n Commercy oblenable à 600 dernier prix 
ÎS- fait. 

De Dietrich et Cie (Lunéville). — C'est 
ce celle honorablemaison qui a obtenu laïour-
er nilure des wagons nécessaires à l'expioita-
ds lion des tramways départementaux de la 
•é- Côte-d'Or. 
se- DenainAnzin sans tendance déterminée 
•e, entre 1,010 et 1,020. 
5r- iJeutsch-Luxemburgische (Differdange). 

— En hausse de 68 à 69 70 0[0 pour l'action 

ordinaire et de 79 80 OpO à 82 50 0[0 pour es 
l'aclion privilégiée. 

Dudelange. — Dernier cours 1,020. La re 
jouissance cote 475 sans changement po 

Eich de 4,500 à 4,4 80. 
Fontoy cote 32 et 33. 
Franche-Comté vers 300. , I" 
Longioy plus ferme de 852,50 à 880 après tal 

885 au plus haut. 
Lorraine industrielle échangée a 380, ac 

prix auquel nous avons encore preneur, de 
La part est demandée à 180. 

Marine (Aciéries). — De 1,235 à 1,240 de 
sans animation. *CÏ 

Micheville cote 750 à Paris et 741 à de 
Bruxelles. 

Ce titre est certainement l'un de ceux qui « J 
méritent le plus d'être suivis. ! 

Montataire. — Nous disposons de quel- B( 
ques titres à 450.- de 

Moselle de 170 à 190. Dernier cours 180. 
Nord et Esl entre 1,540 et: 1,549. nu 
Pont-à-Mousson. — La Société vient d'ê-

tre déclarée adjudicataire d'importantes po 
fournitures de conduites d'eau représentant ég 
une longueur de 34 kilomètres lp2 pour les 
villes étrangères de Genève, Copenhague et in 
Stockholm. 

Providence se maintient dans les régions Oi 
supérieures de 1,725 à 1,760. Pour un divi-
dende de 50 fr. qui a bien des chances, 
semble-t-il, de ne pas êlre augmenté... fa 

Providence russe continue à piétiner de 
61 à 67. Et cependant, la situation s'amé-
liore, nous dit-on. D< 

Rodange cote 1,925 en hausse de 125 fr. 
sur la clôture précédente. 

Rombas de 1,510 à 1,502 mark 50. ju 
Rumelange prend de l'avance de 1,795 a 

1,825. se 
Sambre-et-Moselle aux environs de 160 fc 

sans changement. 
Sarrebrûch cote 7,250. 
Saulwes à 3,tl5. \}\ 
Société alsacienne oblenable à 5,100. 
Tronville (manufacture d'outils).— Nous P1 

disposons de quelques titres. sc 

Vezin-Aulnoye passe de 190 à à 210. ■ , 
Voir au compartiment « Obligations mé- ai 

tallurgiques », le compte rendu de l'assem- '\( 

bléc des obligataires. i 
Zoruho'ff (Etablissements Goldenberg 01 

el Cie.).— Bénéfices nets 101.701 mark après 
un amortissement de 84.000 mark. Divi- ;? 
dendô 3 0*0. ' 

Vitlerupt-Laval-Dieu. — Dernier prix 
- fait 350. . 

Vircux-Molhain.— Rappel 395. 11 

; <Ml>Mxatloufl métallurgique*. — 
■ Carbonisation 4 0[0** traitée au pair plus P 
t intérêts. * 

Chatillon-Commenlry 4 0[0 de 496 à 498. 
Commercy 4 0[0* oblenable au pair plus n 

! intérêts. ? 
Denain-Anzin 4 0|0 **. cole 507. 4 

Deutsch-Luxemburgische (Differdange). 
, — L'obligation 5 0(0 *'* de 95,80 à 96 0[0 et e 

; l'obligation 4 lr2 0i0 à 99,10 0[0. 
i De Dietrich 4 1\2 OiO ** au pair plus 11 

Î intérêts en dernier lieu. 
Gouvy 4 OlO ** oblenable au pair plus P 

- intérêts. . 
1 Longicy 4 0[0 ** des demandes au pair c! 

2 plus intérêts. 
Lorraine industrielle A 0j0** récemment 7 

s échangée au pair pius intérêts. 
i Maxéville 4 OjO **. — Des demandes au 

pair plus intérêts, sans contrepartie, 
t Micheville 4 OR) ** Toujours recherchée. 
, Montataire 4 li2 0[0. — Dernier cours 1 

a 471. f 
t Pompey 4 0j0. — Traitée à 465 et encore g 
1 oblenable à cc prix, mais pour un petit nom- :' 
. bre de litres. " 
t Providence 4 0[0 ** se traite à-480. J 

Providence misse 4 0|0 ** de 130 à 135. f 
1 Le litre est à surveiller, car si nous som- s 

mes bien informés, l'affaire esl. loin d'èlre 
- irrémédiablement perdue et l'obligation se- 1 

- ra ht première à profiler d'un relèvement s 

e de l'entreprise. ■ 8 

Vezin-Aulnoye 4 OjO** de 375à 380. 
s La réunion des obligataires s'est tenue le r 

à 30 décembre sous la présidence de M. A. 1 

a Benoit, industriel et ancien président du 
n tribunal de commerce de Reims, avec M. ? 
i- Renaudin, ancien banquier, comme seerc- \ 
1- taire. » 
•, Lit salle des audiences du tribunal de 
s commerce était pleine el l'assistance a 1 

)- écouté avec le plus vif intérêt les limpides 
explications de M. Burlin qui commentait ' 

)- l'exposé adressé préalablement aux obliga- \ 
. taires. 
à Les conclusions de cet .exposé ont été 

adoptées à l'unanimité, on peut le dire ' 
i- puisqu'il n'y eut qu'une seule voix dissi-
n dente 
•e Le comité élu pour constituer juridique- . 

ment le syndicat et exercer les revendiea- 1 

(ions des actionnaires se compose actuelle- ' 
ment de MM. Bazin, chef de comptabilité 

le à Neuves-Maisons ; Bcuoist. industriel, an- ! 

cien président du tribunal do commerce, à 
Reims ; Bourgeois, direcleur des mines de ( 
Messein ; Burlin, avocat à Nancy ; Ed. Ma- t 
Ihieu, ancien maître de forges à Nancy; 
Renaudin, ancien banquier à Nancy, soit ' 
six membres qui se compléteront ultérieure-
ment à concurrence de 9. 

Insistons sur i'inlérêl que présente le 
3é groupement du plus grand nombre possible 

d'obligataires — groupement en excellente 
ie voie d'ailleurs : 
se Un procès-verbal de la réunion sera 

imprimé incessamment et adressé à tous les 
obligataires connus, avec prière à ceux qui 

ix n'ont pas encore donné leur adhésion de 
l'envoyer. 

st Les obligataires qui ne le recevront pas, 
r- n'ont qu'à en faire la demande au secrétaire 
a- du comité, M. Renaudin, ancien banquier, 
la rue de Malzéville. n" 1, à Nancy. 

Villerupt-Laval-Dieu 5 0p9 **. —- Nous 
ée avons des drfp. vides. 

BealîIAy^3 *4 Mî~»es. — Allemagne. 
Î). — On parle à nouveau d'exlenlion du do-
m maine houille r de 1 Liât. 

La réduction du syndical des charbons de 1 
la Ruhr qui était prévue pour décembre de de 
24 0[0 ne sera effectivement que de 15 0(0. \ 3 

Russie. — La tendance du marché semble < 
plus ferme. J 

Rmichamp. — Nous avons preneur al Mi 
11,000. t 

Sari'e el-Moselle. — L'aclion ordinaire ] 
est demandée à 25. 1 co 

Parey-Chàtitlon. — L'assemblée s'est >, 
réunie le 27 décembre pour entendre le rap- col 
port sur le premier exercice social, période pn 
d'installation. La Société a dépensé, nous ] 
dit-elle, des sommes considérables pour réc 
l'installation do son outillage, mais l'exploi- ral 
tation n'est pas encore commencée. les 

Munstersche Geioerkschaft. — Cette ] 
Société continue à exploiter sa mine de fer ve 
de la vallée de Cernay. ] 

Mines de Sainte-Marie. — Au contraire ur 
de ce qui s'est passé à Steinbach (Brigitla); les actionnaires de celte Société ont décidé lie 
de continuer les travaux d'exploration.. Un ] 
versement de 100 mk est appelé sur les rei 
« Kuxe ». Î 

Sel et Produits ehiuilques. — l 
Bosserville. — Des demandes à 400 fr. de 
dernier prix fait. 1 

Crévic. — Nous avons preneur à 350, et m; 
même au-dessus. cri 

Daguin et Cie. — Demandé à 550 eu 
pour l'action libérée. La non libérée est 1 
également demandée. 4 '. 

L'obligation 4 0^0 ** traitée au pair plus tri 
intérêts. sa 

Einville-au-Jard à 300 en dernier lieu, mt 
On demande jusqu'à 330. pa 

Laneuveville. — Dernier prix fait 500. de 
Meurthe. — Demandé à 600 dernier prix 

fait. co 
L'obligation 4 0[0* au pair, plus intérêts, su 
Rosieres-Varangéville.— Rappel 3,600. in 

Des demandes. ai 
Saint-Gobain. — Rappel 32,0-10. 
Salines de l'Est se replie en bon ordre es 

jusqu'à 311. ac 
Tonnoy, oblenable au pair.—-Deux poêles de 

sont allumés sur quatre. Le complémenl pr 
fonctionnera d'ici un mois, nous dit-on. 

iîi-uaserles. — Mentionnons à l'actif ^ 
de l'Université de Nancy la plaquette de _ 
l'honorable M. P. Petit, l'un de ses éminents D8 professeurs et directeurs de l'Ecole de bras- v 

série, sur la sélection des orges. £C Ce travail est une démonstration nouvelle 
des applications essentiellement pratiques /g 
de l'enseignement donné aux élèves de 
l'Institut de la rue Grandville, dont le nom-
bre ne peut que continuer à s'accroître. 

Brasserie du Bas-Rhin (Kronenbourg- m Strasbourg). — Dividende 7 0[0 au lieu de 
7 1]2 0[0.

 et Champigneulles. — Sans transactions. A L'obligation 4 0[0 ** traitée au pair plus U1 intérêts. n-
Rappelons que le dividende est payable 

par 25 fr. nets à la caisse de la Banque 
Renauld et Cie. 

Espérance (Schilligheim). — Bénéfice C1 net 53,065 mark contre 46,332 mk, après un 
amortissement de 47,116 mk. Dividende 
4 lp2 0[0 au lieu de 4 0[0. 

Croix de Bourgogne. — Echangée à 550 
en dernier lieu. 

A. Hanus et Cie (Charmes). — Sans „, 
transactions depuis quelque temps déjà. v 

L'obligation 4 0[0 * trouve preneur au pair T 

plus intérêts. ' 
Lullerbach. — Dividende 7 0p0 égal au 

devancier. . _ ^ 
Maxëoille-Réunies. — Des demandes à 

715 el même au-dessus. e, 
L'obligation 4 0[0* s'échange à 495. 
Meuse échangée à 505. gl L'obligation 4 0i0** se traite au pair. 
Mutzig [anciennement J. Vagner). — 

. Répartition d'un dividende de 10 0[0 égal au ?) précédent. w 
Nouvelle Gallia. — La Société émet 

. 500,000 fr. d'obligations dont le produit est 
destiné, pour 200,000 fr., au rembourse-
ment, par voie d'échange, des obligations I 
émises en 1897 et, pour ie surplus, aux be-

\ soins éventuels. „ 
I Ces nouvelles obligations seront garan- (, 
. lies par une hypothèque sur les immeubles 
[ sociaux et prendront rang immédiatement ,j 

après les obligations de l'émission de 1895. 
Le patrimoine social que l'on peut aisé-

j mont chiffrer à 1,800,000 fr. couvrira large- ? 
ment ces deux deltes d'ensemble 1 million. ' 

j Les titres sont de 500 fr., rapportant 5 0[0 
nets d'impôts, payables aux 1" janvier et 1"' 
juillet, et remboursables au pair par tirage î 
'à partir de 1912. . 

Ils sont émis au pair plus intérêts cou- 1 
l rus. 
5 L'échange des nouvelles obligations con- r 

t tre celles de 1897, de même que la sous-
. criplion pour le surplus de l'émission, s'ef- . 

fectue : c 

j A la succursale de la Banque de Mut-
3 house, à Strasbourg ; " 1 Et à la Banque Renauld et Cie, à 

Nancy. 
Un droit de préférence est réservé aux 2 

. intéressés actuels, actionnaires et obliga- I 

. taires. 
§ Nous notons les demandes au fur et àme-
1 sure de leur arrivée. E 
à. Von-ftric et Glacerie. — Le projet l 
e de trust des giaceries belges peut être cou- t 
- sidéré dès à présent comme abandonné. t 
; La puissante société des Glaces nationales <-
t belges oppose en effet à l'idée elle-même son s 
i- non possamus. « 

G emmêla incour t. — Echangé récem- $ 
e menl au pair. 
e On compte toujours mettre en marche la c 
e verrerie au commencement de février. ( 

Vallérystlial. — Toujours de,s deman- c 
a des. 
!S . Verres de lunettes et d'optique (Ligny- < 
u eft-Bàrrois). — Nous disposons de quelques 
e tilres à 515. 

Céramique. — Matériaux «le 
3, eonstruetton. — Ch. Fisson et Cie 
•e (Xeuilley). —Recherché à 5,500 dernier prix 
r, fait. 

La Société appelle au remboursement pour 
ts le 1er janvier 1903 les 182 obligations 1e" 1 

série dont les numéros suivent : 
e. Tilres nominatifs 331 à 385, 401 à 420, 621 
0- à 636, 611 à 680, 701 à 720, 872. 

Titres au porteur 229 à238. 

» ■■■ '-

La Banque Renauld et Vie est chargée p; 
de ce remboursement. n 

L'obligation 4 0[0 ** au pair plus intérêts, li 
Carrih'es de Lorraine obtenables à 350. di 
Maxant, Pagny et Cie (Carrières de ri 

Maxéville). — Rappel 510. 
Ciments lorrains de 1130 à 1147 mk. p: 
Le dividende esl évalué en bourse à 5 OpO «« 

contre 8 O[0. 1-
Textlles. — Décidément la récolte du d 

colon parait devoir être moins forte que les n 
prévisions. lfl 

Les recettes continuent d'être très modé-
rées et le sentiment haussier devient gêné- P; 

ral. Une hausse de 3fr. s'est effocluéo dans d 
les trois derniers jours. ^ 

Il esl à souhaiter que les fabriqués sui- v 
vent. p 

En Allemagne, on croit.de plus eu plus à la 
une reprise de l'industrie textile. pi 

Blainville. — Echangé à 575 en dernier 
lieu. g 

L'obligation 4 0[0** au pair plus intérêts, fi 
recherchée. a* 

Chardonnet (soie). — Dernier cours 225. ri 
Colonnière de Mirecourt. — Au pair en c< 

dernier lieu. " 
La Banque Renauld et Cie transmet dès 

maintenant et sans aucuns frais les sous- 8: 

criptions aux obligations que crée la so- P 
ciété. c; 

Ce sont des titres de 500 fr., rapportant f{ 

4 1]4 0[0 bruts payables par coupons semés- ^ 
triels aux 15 janvier et 15 juillet, rembour- ° 
sables par tirages suivant un lableau d'à- li 

mortissement à partir du 15 janvier 1908 et 
par conséquent inconvertibles avant cetle P 
dernière date. y, 

La société s'oblige expressément a ne ^ 
■contracter aucun emprunt hypothécaire ^ 
sur ses immeubles a peine à'exigibilité « 
immédiate des obligations non encore * 
amorties. Ç 

Un droit de préférence à la souscription a 

est réservé jusqu'au 15 janvier prochain aux 
actionnaires qui recevront une bonification . 
de 10 fr. par titre, ce qui fera ressortir le 
prix net de l'obligation de 490 fr. 

Kullmann (Epinal). — Nous avons des 
demandes. 

Tissage mécanique d'Orchamps (Jura). 
— Nous disposons de quelques tilres au 
pair. 3 

Russo-Française. — L'obligation 5 0$ ** 4 
échangée récemment à 470. 

Papeterie — Champon-Bichelberger 
(EUval). — Toujours des demandes, niais 
sans contrepartie. ° 

Jeand'heurs. — Offert à 250. 
Electricité. — Cc qui se passe en Aile- , 

magne mérite de retenir l'attention. 3 ; Le bruit a couru que la société Siemens è 
et Halske était prêle à se rallier à l'accord 
A. E. G.-Union, ou du moins à accepter s 

' une entente pour les prix. Cette nouvelle 
n'est pas encore confirmée. • 

; Générale Electrique oblenable au pair. I 
' L'obligation 4 0[0** au pair plus intérêts. , 

Le Charbon (en formation). — Les sous- { ' criptions sont reçues : c 
[ A la Banque d'Alsace ; 

— Lévy Mees et Giet 
. — Renault! et Gie ; 
' A la Société nancéienne. i 

Nous disposons de quelques titres au s 
' pair. ! 

Transports. — Einville-Lunéville. — • 
L'obligation 4 0[0** demandée au pair plus f 
intérêts. 

1 Tramways de Longioy (Société d'exploi-
! tation). — Obtenable au pair. 
1 Chemins de fer meusiens. — L'action 

est oblenable à 575. 
Tramways des Vosges. — Nous dispo- 1 

sons de quelques litres. 
Automobiles Peugeot.— Des demandes. 
Ëmi£ et tiûtel*.— Casino de Gérard-

1 mer. — Nous disposons d'un petit nombre 
. de tilres au pair. 
\ Vittel. — Toujours des demandes. 
* Hôtels Continental et Châtillon (Villel). 
!," — Echangé récemment à 500 coupon déta-
s ché. 

Hôtel du, Parc (Hôlel Suisse). — Nous 
avons preneur pour un certain nombre de 

l" titres. , 
? Villel-Palace. — Echangé à 500 en der-
r nier lieu. 
• ' Valeurs diverses. — Société nan-
, céienne d'alimentation'. — On offre tou-
' jours à 800. 
g Sermaize obtenable dix, 890 à 900. 

Glacières de Champagne. — Nous dis-
e posons d'un pelit nombre dix titres. 

Magasins généraux de Nancy. — Ob-
. table à 1,200 dernier prix fait. 

Dochs de Villeneuve-Triage. — Des de-
mandes au pair. 

Tonnellerie Adolphe Fruhinsholz. — 
f. Echangé à 1,030. Nous disposons encore 

de quelques titres. 
L'obligation 4 1[2 0[0** au pair plus inté-

rêts, et demandée à ce taux. 
•& Jouets de Lunéville (Villard-Weill et Gie). 

— L'obligation 4 OpO ** hypothécaire échan-
x gôe au pair plus intérêts, et oblenable à ce 
t- P1>ix-

*»» 
î- La ISAXaiTRet Cie qui a 

affermé le Bulletin financier de VEst rêpu-
;t blicain, se charge de la négociation de tou-
1- tes les valeurs françaises, titres locaux, ré-

gionaux ou autres, et étrangères, de Pen* 
ss caissement des coupons, de la souscription 
n aux émissions, de la vérification des tirages, 

en général de tout ce qui constitue le service 
1- des tilres. 

Un caveau voûlé et complètement à l'abri 
la du feu est installé dans ses bureaux pour la 

garde permanente ou temporaire des dépôts 
a- de tilres, valeurs, argenteries, bijoux, etc. 

Ce caveau comporte aussi des coffres à 
j. compartiments pour la location. 
ÎS _ 4 . 

Z Cie d'AssnraDGBS générales sur la Vie 
[x Assurances, Vie, Rentes viagères 
n> L'examen des derniers comptes rendus 
H« officiels publiés par les compagnies frau 

çaises d'assurances sur la vie, conformé-
21 ment aux prescriptions ministérielles, nous 

apprend qu'au 31 décembre 1900 le montant 
des rentes viagères en cours, constituées 

par la Compagnie d'assurances gé-
nérales sur la Vie, dépassait 39 mil-
lions 1x2, alors que la compagnie qui la suit 
de plus près n'atteignait qu'un chiffre infé-
rieur à 20 millions. 

Le chiffre des renies viagères constituées 
par la Compagnie d'assurances gé-
nérales sur la Vie pendant l'année 
1900, a été de 2 millions 878,900 fr., c'est-à-
dire de près de douze cent mille francs de 
rentes de plus que la compagnie française 
la plus favorisée après elle. 

Pendant le cours de la même année, les 
paiements effectués par la Compagnie 
d'assurances générales «sur la 
Vie, tant à ses assurés qu'à ses rentiers 
viagers, se sont élevés à 72 millions 900,000 
fr., soit 30 millions 340,000 fr. de plus que 
la compagnie française qui la suit de plus 
près. 

Enfin, la Compagnie d'assurances 
générales s»ia° la Vie offre à ses assu-
rés et rentiers un fonds de garantie qui est 
actuellement de 762 millions entièrement 
réalisés et dépassant de plus de 270 millions 
cêlui de n'imporlo quelle autre compagnie 
française similaire. 

La Compagnie d'assurances gé-
ssérales sur la Vie, fondée en 1819 (la 
plus ancienne des compagnies françaises, 
envoie gratuitement les notices el tarifs de 
ses opérations à toute personne qui en fait 
la demande, soit au siège social, à Paris 
87, rua de Richelieu ; soit à ses représen-
tants dans les départements. 

Pour tous renseignements, de même que 
pour traiter, s'adresser à MM. les agents : 
SIMON, à Nancy ; de GOLBERY, à Epinal: 
GEROME, à Longwy; JACQUINOT, à 
Commercy; DELAUNOY, à Bar-le-Duc: 
MOUGENOT, à Mirecourt; GERARD, à 
Verdun : MORDILLAT, à Vilry-le-Fran-
çois; veuve ALEXANDRE,àLuxeuil;ROCH, 
a Belfort ; PIOT, à Chaumont. 

BULLETIN tRmBNM 
Mareiie «le TouS «5« £ janvier ittOîî 

[Café du Commerce) 
Blé (les 100ki. , 19 50à .. ..: smgle, 14 .. à .. 

„. orge, 10 .. à .. .. ; avoine, 15 50 i .. .. ; farino, 
30 .. à .... ; sons, . .. ; foin, 7 .. à .. ; paille, 
4 .. ; pommes de terre, 6 .. à . .. ; houblons 50 k. : 
... à ... ; sarrazin, .. 

Prix des bestiaux sur pied, les 100 kil.: bœuf, 
75 ; Vaches, 65 .. ; veaux, 90 .. ; moutons. 
Si ; porcs, 98 .. 

Cour» «les fc^nîes 
Epinal, samedi 3 janvier 1902. — Fécules î" 

des Vosges. Disponible, 33 fr. .. à .. .. Livrable 
33 ..à Gares féculeries. Stock au 31 dé-
cembre 1902 : 13,064 sacs aux Magasins généraux. 

ftJnrcïse de Verdun d«i 30 dëceuitx-a 
Blé, 20 .. à .. .. ; seigle, 10 .. à .. .. ; orge. 

17 .. 4 .. ..; avoine, 17 .. a ., le quintal; fa-
rine, 1" qualité, 28 ..; 2« qualité, 25 ..; 8" qualité, 
21 . j foin, le quintal, 7 .. ; paille, 5 .. 

Pain blanc fantaisie, le kilog., ... : pain blane 
percé, 0 325 ; pain blanc non percé, 0 30 ; pain bia, 
0 25. 

SSarcïié d'Etain du S janvier 
Pain, 1" qualité . fr. .. le kîlog.; 2" qualité. 

. fr. .. ; blé nouveau (la quintal), .. . à .. 
blé vieux, 19 50 à .. .. ; avoine, 15 50 à .. .. ; 
seigle, 17 .. a .. .. ; orge, 14 .. à .... ; farine, 
29 .. à .... ; sons, 12 50 à .... : foin, 6 .. 
a .. ; paille, 4 .. a .. .. ; pommes de terre, 6 .. 
a .Petits porcs, de 25 a 40 fr la paire. 

Marché aux fourrages (La Chapelle) 
du 3 janvier 

Petit marché. 40 voitures de paille et 20 
de fonrraees. Ancres suivies et prix fer-
mes sur les pai_iec u ies fourrages. 

Paille de blé 17 à 22 
Paiile ae seij/.e 25 35 
Taille d avoine 17 22 
Foin 
Foin nouveau.. 40 46 
Luzerne nouvc.e 42 48 
Regain .. 
Sainfoin 

Le tout rendu dans Paris, au domicile de 
> l'acheteur, frais de camionnage et droits d'en-
s trée comprisparlWboltesdeS itilos, savoir: 

. 6 fr. pour foin et fourrages secs; 2fr. 40 
- pour paille. 

Fourrages en gare. — On cote sut 
- wagon les'520 kiios: 

Paille de blé 17 à 18 
Paille d'avoine 17 M 
Paille ae seigie 24 25 
Foin 30 35 
Luzerne nouvelle 28 32 

Foins pressés en balles. — Ou cote sa 
wagons les 100 kilos : 

Foin ae choix 6 75 à 7 .. 
Foin première qualité 6 50 à 6 75 

Pour les marchandises en gare, les f rai» 
3 de déchargement, d'octroi et de camionnage 

sont à la charge de l'acheteur. 
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Ueué D'AXJOU 

âlgle &_ColQml3s 
lluic cedo nemini aller 

Elle vint genlimenl embrasser Iacom-
tesse de Kéroual, tondit- au marquis une 
main dégantée sur laquelle, en vieux 
galant, il mit un baiser, et s'assit près de 
sa tante : 

— Venez ici, Anne, j'ai un gros repro-
che à vous adresser. 

— Je ne crois guère en mériter, fit la 
jeune fille, agressive, choquée de ce ton 
familier. 

— Si. Vous manquez de confiance en 
moi, en l'avenir, en voire fiancé. 

— Ah ! il vous députe en concilia-
| trice. 

— Nullement. Je viens parce quo cola 
me convient, fil Yvana un peu hautaine, 

f il ne le sait même pas. Mais, conlinua-t-
cllo avec un bon sourire, je no veux pas 
voir autour de moi des soucis et dos pei-
nes, dont bien involoutairecnout je sorais 

^ cause. 
— Vous l'avouez t 
— Quoi ? 

— Mais quo vous avez troublé, chan-
gé... 

— Oh ! rien du tout, M. de Kéroual n'a 
d'autre désir quo voire mariage et lo 
plus tôt possible. N'est-ce pas, Com-
tesse ? 

— Mon Dieu, répondit cello-ci, avec 
uno hésitation émue, je no sais pas trop 
moi non plus. Mon fils vient à peine ici. 

— Il travaille. 
— Près do vous. 
— Rarement. Quand cela serait, où: 

voyez-vous un sujet de souci ? Il ne fau-
drait pas, petite Anne, qu'il y ait entre 
nous un malentendu: Votre doux fiancé 
esl trop loyal pour ne pas être fidèle. Te-
nez, lo voilà. 

Le jeune hommo arrivait en costume 
de cycliste. Il venait de sauter de ma-
chine et tenait en main mie enveloppe 
fermée. 

Il alla vile vers Yvana : 
— Je vous cherchais, madame, j'ai 

reçu ceci il n'y a pas une heure. 
Elle prit le papier, l'ouvrit, sans songer 

à l'acte poli d'en demander la permis 
sion, pendant qu'Anne murmurait : 

— Il faut celle circonstance pour vous 
voir ici, mon cousin. 

Il cul un geslo d'impalicnee, les yeux 
Isur Y\ana. Coîlc-ci lui dit doucement : 

— Vous avez lu celle dépêche. 
1 — Forcémeul. j — Alors, faites le nécossairc. 
i — Je n'ai pas très bien compris, j'ai lu 
le moins possible. 

— Nous en recauserons. Rouirez avec 
Jmoi. Avant, puisque nous sommes ici j 

lous, convenons d'une chose, à quand 
votre mariage ? i 

— Vouillez en fixer la date, madame. 
Antie so leva, toute rouge. ( 
— Voyons, Raoul, vous perdez l'es-

prit, l'usage, la uolion de ce que vous me I 
devez. ; 

Yvana intervint : 
— Petite Anne, calmez-vous. Vous avez i 

droit au bonheur, vous le cueillerez Irès i 
pur et très doux, qu'est-ce que cela vous 
fait que j'y contribue. 

— Mais vous me le volez. 
— Quel mol. Je n'aide ma vie rien 

volé, je vous le jure, j'aime mieux don-
ner. J'aurais beaucoup de joie à vous 
voir unis pendant mon court séjour ici, 
à mettre dans votre corbeille des vœux 
el des joyaux. Dites-le, voulez-vous? 

— Si j'étais sûre..., mais Raoul ne 
m'aime plus. 11 garde entre vous et lui 
uu secret, un mystère dont je suis ex-
clue. 

— Ne cherchez donc pas les épines de 
vos roses, Anne, vous avez un avenir 
facile et honorable, un arrangement de 
vie paisible auprès des vôlres, un nid où 
les souvenirs ont dirigé le présont. Pre-
nez voire parti gaîmonl, c'est pourtant 
bien plus aisé de croire le meilleur des 
pensées et dos actes. 

— Jo lo voudrais... 
— Marioz-vous dans trois semaines. 

Jo n'ai plus à rester ici qu'un mois, mon 
mari viendra mo chercher, i'esporo. 

Vouez demain déjenuir à Laucrel, vous 
me répondrez. t 

Elle so lovait, elle s'arrêta un peu do- : 
vanl le tableau do sa mère. 

— Anne, vous dessinez, faites-moi une 
copie, voulez-vous? 

•— J'essaierai, fit la jeune fille assez 
Iroubléo, presque convaincue de la boulé 
affirmée par les paroles el l'expression 
vraie du charmant visage d'Yvana. N'em-
menez pas Raoul, Madame, laissez-le 
nous ici ce soir. 

—- Jo ne poux pas, affirma lo jeune 
hommo vivement. 

— Si, restez, conclut la jeune femme. 
— Mais la réponse à transmettre. 
— Michel le fera el même, ajoula-t-olle 

en riant, je l'aime mieux quo vous, il est 
plus complètement machine à écrire. 

Vous ne reparaîtrez que demain à 
Lancrel, pour midi. 

Llle prit congé de tous avec son habi-
tuelle grâce bienveillante, remonta en 
voiture, saisit les rênes des mains du va-
let, pendant que son muet et fidèle com-
pagnon s'asseyait à sa gauche surveil-
lant les chevaux impatients. 

Piaoul suivit dos yeux l'attelage, jus-
qu'au tournant puis il rentra sa machine 
laissée à la porto, ot vint s'installer dans 
lo salon près de sa mère. Il tortillait sa 
moustache sans mol dire, puis il s'empa-
ra d'un journal ouvert sur la lablo ot le 
parcourut. 

— Si vous êtes ici pourJiro, fit Anne, 
vous pouvez sortir. Jo suis surprise que 
maintenant vous no trouviez plus un mot 
pour moi. 4 —J'attends voire décision, ma cousi-

ne, et ne veux ni l'influencer ni la provo-
quer. 

—- Et si je refuse, si je ne puis consen-
tir à devenir voire femme. : 

— Vous auriez grand lort. 
— Fat. 
— Non. Une chose convenuo depuis ; 

tant d'années doit être. 
— Autrefois elle me plaisait et à vous 

aussi, semblail-il. 
— Elle me plaît toujours. 
— Avouez que vous me troqueriez i 

bien volontiers contre Yvana si elle était 
libre. 

Raoul laissa tomber son front dans ses 
mains avec accablement. 

— - Jo n'aurais jamais élô digne d'elle, 
moi, pauvre soldat de fortune. Elle m'a 
par hasard, rencontré sur son chemin do 
soleil. Désemparé, ruiné, incompris, elle 
m'a ouvert un horizon d'espoir, relevé à 
mes propres yeux. Ce que 30 lui dois est. 
plus que de l'amour, mais l'infinie piété 
de la reconnaissance. 

— Vous on failes un être exlra-lorros-
Ire. 

— Oui. Alors, pourquoi vous tourmen-
ter, vous Anne, si peu angélique ? 

— Insolenl. 
— En quoi, si je vous aime comme ma 

femme. 
— Je ne la Iroiivo pas si purement 

idéalo, moi, notre. adorable nièce, re-
morqua le marquis onlrc deux bouffées 
do cigare, elle me semble plutôt exci-
tante, enlraînanlo avec sos youx rayon-
nants, ses lèvres roses, sa taille soùnlo, 
ftffi* ondulouso, son allure ha»laifte,mal-. 

Je suis bien sûr que son mari est de 
mon avis. 

— Eh bien, mon frère, remarqua en 
souriant la comtesse, vous vous oubliez, 
ce me semble. 

— Je réponds à ce garçon, il paraît na-
ger en pleine illusion. 

— Qu'importe si elle est bonno, repar-
tit Raoul, l'existence ne vaut que par le 
mirage. 

— Ce qui revient à dire, fit Anne, grin-
cheuse, qu'Yvana est lo rêve, et moi, la 
réalité. Lo mirage seul vaut.. 

— N'ergotez plus, ma cousine, nous 
n'avons aux lèvres que paroles oiseuses. 
Les faits doivent êlre arrêtés, conclus. 
Je vous offre d'être ma femme très aimée, 
très respectée, de partager la vie aisée, 
luxueuse( même, que l'un et l'autre nous 
devons à celle que; si injustement, vous 
attaquez. J aurai pour vous tous égards 
ettencu esse, mais sachez que jamais je 
ne soûl, ne\ ni une alteiclo, ni un mot 
blessant % l'égard de ceux auxquels je 
dois Sa via et le moyen de la vivre. 

Saches encore que je compte, en loule 
circonsL.. ce, obéir aveuglément à leurs 
désirs, et rien au moado ne m'en ernpê-

[A suivre.) 

: CHOCOLAT LORRAIN 
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L'ORGUEIL D'UNE MÈRE 
Par Paul DE GARROS 

~ Ah ! monsieur du Chesnay, s'éeria-
t-elle, si vous saviez dans quelles dispo-
sitions je me présente aujourd'hui, loin 
d'éprouver de la répulsion pour moi.vous 
■'auriez que de la pitié et de l'indulgence 
pour la pauvre Hilda. 

« Je comprends votre émotion en me 
revoyant : je vous ai fait tant souffrir l 
Mais, moi aussi, allez, j'ai bien souffert, 
et mon cœur est changé, et je viens main-
tenant implorer le pardon "de ceux à qui 
j'ai fait du mal... Me croirez-vous? Me 
gardonnerez vous ? 

Gérald soutenait son père, qu'il sentait 

{très de défaillir ; mais il était aussi bou-
eversé que lui. 

Et tous deux se taisaient, étreints par 
une de ces appréhensions épouvantables 
«pi brisent les caractères les mieux trem-
•pés. 

— Me croirez-vous ? Me pardonnerez-
vous? répéta Hilda Sadoska, la voix pleine 
de sanglots. 

Enfin, Octave put se ressaisir et dit 
simplement : 

— Je n'ai aucun motif, madame, de ne 
pas vous croire sincère. Et je n'ai rien à 
TOUS pardonner. 

— Si, sî, reprit-elle, vous avez beau-
coup à me pardonner. D'abord, mes in-
cartades, toutes les extravagances par 
lesquelles je cherchai à jeter le trouble 
dans voire famille — cetle famillo que 
vous éliez pourtant bien digne do pro-

« Ensuile, il me faut voire indulgence 
pour la haine que je vous ai vouée 

« A la suite de mon internement, je 
m'élais imaginée que, d'accord avec votre 
médecin, vous m'aviez fait passer pour 
folle, afin de vous débarrasser de moi. 

« Plus tard, lorsque ma raison se ré-
veilla, je reconnus mon erreur. 

« Loin de désarmer cependant, ma 
haine s'en accrut ; car lo médecin de l'a-
sile ne voulait pas admettre ma guôrison, 
et les tortures que j'endurai alors, jo 
vous les devais ; c'est vous qui éliez, à 
l'origine, la cause de tout. 

— En ce cas, madame, c'est à moi plu-
tôt d'implorer voire pardon, murmura 
Octave. Mais je vous affirme que j'ai agi 
pour le bien, dans les meilleures inten-
tions du monde. C'était même pour moi, 
je vous le jure, un perpétuel tourment 
do vous savoir enfermée dans cet asile, 
injustement peut-être. 

« Celle pensée me tracassait sans cesse. 
Je me reprochais ma faiblesse, je me de-
mandais si je n'avais pas outre-passé 
mes droils, si ma conduite n'élait pas si-
non répréhensible du moins inconsidé-
rée. 

— Attendez, inlcrrompil-elle, je n'ai 
pas fini... Oh ! soyez tranquille, je sais 

que vos intentions étaient bonnes... Et 
co qui me rosle à vous dire le prouve 
assez d'ailleurs... 

« Vous vous souvenez de noire ren-
contre autrefois à une chasse en Solo-
gne? 

— Ah ! madame, lo souvenir est trop 
cruel I 

— C'est justement parce qu'il est cruel 
que je tiens à le rappeler pour montrer 
avec quelle générosité vous avez oublié 
le sanglant affront que je vous avais in-
fligé. 

— C'est me donner trop de mérite... 
— Laissez-moi achever... Lorsque je 

vins à Malicorne réclamer mon enfant, 
vous aviez une belle occasion de vous 
vengor ; vous ne l'avez pas saisie. 

« Le refus quo vous m'avez opposé, c'é-
tait votre conscience qui vous le dictait, 
el non pas une basse rancune... Ne criez 
pas i je le vois, je le comprends mainte-
nant ; et jamais, je-no saurai vous témoi-
gner assez de reconnaissance pour une 
telle grandeur d'âme. 

M. du Chesnay baissa la tête ; et un 
lourd silence suivit ces paroles. 

Enfin, Hilda reprit : 
— Donc, tout provient de ma faule, je 

le répèle. C'est ma faule si mon mari est 
parti pour la guerre ; ma faule si ma fille 
est restée orpheline — recueillie heureu-
sement par vous qui avez élô pour elle le 
plus dévoué des pères ; ma faule si Eu-
gène, après avoir élé prisonnier en Al-
lemagne, se trouve aujourd'hui sous le 
coup d'une accusation d'assassinat... 

t « J'ai péché par orgueil. Je suis punie 

par l'orgueil! Car n'est-ce pas la plus 
grande des humiliations que de voir son 
mari, couvert de haillons, obligé de ré* 
pondre devant un juge d'un soupçon dé-
shonorant? 

Les deux hommes se regardèrent, tel-
lement frappés de slupeur qu'ils ne pu-
rent prononcer un mot. 

— Ah ! ah ! continua Hilda — et dans 
sa bouche, dans ses yeux, passa comme 
une lueur de folio — j'ai refusé jadis, me 
croyant au-dessus de tout, de me sou-
mettre aux usages de votre civilisation. 
Et maintenant, puis-je refuser de m'y 
soumettre ? Puis-je empêcher mon mari 
de subir l'effet de vos lois? Puis-je l'arra-
cher à la justice sous le prétexte que, 
moi, je n'accepte pas vos gendarmes, vos 
prisons, vos tribunaux ? Ah ! ah ! ah 1 la 
leçon est dure. Elle me servira. Non, la 
vraie grandeur, la vérilable indépendan-
ce consiste à vivre comme tout le monde. 

Elle parlait sans s'interrompre, avec 
une volubilité prodigieuse, sous l'empire 
d'uno exaltation extrême. \ 

Pendant une minute de repil, Gérald 
put demander: 
r _ vous avez vu M. le juge d'instruc-
tion, madame ? Lui avez-vous exprimé le 
désir d'être mise en présence de M. Lar-
cher? 

— Oui, oui, M. le juge va nous con-
fronter, tout à l'heure, après l'interroga-
toire. Oh ! je lui ai tout dit, au juge d'ins-
truction ; je lui ai dit le nom du coupa-
ble ; j'ai pu le savoir, heureusement. 

« Ce malin, à huit heures, j'étais aux 
environs de Malicorne, près d'une mai-

c/innAfiAnu hibilo un sieur Gimel, j'ai 60iineue ou ^ .. onlrQ juj 0(, S0H i 

fiK nïlSS C'eslllli ' 
clamerai devant le tribunal, en -m accu , 
sant avec lui, helas! S,6" * , 
instigations probablement qu u a uoutu» j 
S°0™etle substitut firent un geste ; 
d'effroi. 
- Oui, poursuivit Hilda, à l'époque ou , 

je m'échappai de l'asile, je rôdai quelque 
temps autour de Malicorne et je rencon-
trai Gimel. 

« Il me parla de sa haine contre la fa- ( mille du Chesnay, je lui dis gue je lapar-
tageais.el que s'il voulait agir, nous ven-
ger tous les deux, je le ferais riche, , 
riche... 

« J'étais encore un peu folle a ce mo- ; 
ment-là, exaltée tout au moins par une 
pensée de vengeance 

« Mais je ne nie pas ma responsabilité, 
je suis coupable, aussi coupable que lo 
meurtrier; je le dirai... Lajuslico est 
pour tous, je tiens à ma part d'expia-
tion. 

Les deux hommes échangèrent un re-
gard d'angoisse. 

Ils se demandaient si un nouvel accès 
de folie n'avait pas frappé la malheureuse 
femme. 

— Voilà, conclut Hilda plus calme, 
tout ce que j'avais à dire. J'ai été heu-
reuse de profiler de l'occasion pour que 
vous entendiez tous les deux ma confes-
sion. 

« Sans doute, je n'ai pas réparé «n 
toul le mal quo j'ai commis ; mais 
devais lout d'abord la réparation mft d'un aveu el de la jusliee rendue ' 
actes... ua**l 

« Mainlenant, M. du CkesBay, a;0 t-elle, on se tournant vers Oeia'vo J! ■ 
mellez-moi do voir ma tille, ma iillo nr* 
j'aimo bien, quoi quo jo «e l'aiogur 
prouvé. 

« Elle ne m'aimera jarcais, elle, la D, 
vre enfant que j'ai faite »rpheline 5 
mon égoïsme... Co sera unes «bâtiment 

« Copendant, je serai, désormais ■ 
douce, si bonne, si affeetae&sc pour êli!1 

quo, peut-être, elle oubliera... ™ 
Les yeux d'Octave se criaillèrent 
— Madame, dit-il, vous pourrez'JB 

Jeanne quand vous vendrez. Toutef0ji , 
je dois vous prévenir qu'aujourd'hui ei], 
esl assez souffrante des émotions qu'élu 
vient de traverser ol qu'il serait iiW : 
dent d'y ajouter celle do vetro brvisL, 
retour ! 

— Alors qu'elle vous croit »orte ! ackl 
va Gérald. 

Et M. du Chesnay ajouta : 
— Retrouver en trois jours son pè». ■ 

et sa mère, lorsqu'on se figure les avoir 
perdus pour jamais, c'est trop. Ce serai' 
je lo crains, abuser des forces de la ch& 
re petite. 

Ilikla allait répondre quand un get, 
darme entra, portant ua ph cacheté m 
remit à Gérald. 

Le substitut le lui el s»a feent se rem. 
brunit. 

A suivre) j 

la nouvelle Machine de la 

CIE SINGER 
<î-0, 1-u.e St-Jeaa, 40 

• NANCY 

Exposition universelle 
PARIS 1900 

LE GRAND PRIX 
A VENDRE A NANCY 

Maison à 3 étages et dopen- S 
«lances. Rev.: 4,000 fr. Prix: 50,O00fr. I 

Maison à 1 ctage, rez-de-ch. et S 
mansardes, grand jardin. Revenu : 1 
1,100 fr. Prix : 18,000 fr. 

Maison neuve, rez-de-ch,, 1 i 
étage et mansardeSjCoin de rues,fonds I 
de débit et matériel, grande cour sur j 
rue. Prix : 34,000 fr. 

Maison ncuve,rez-de-ch.,2éta-
ges et mansardes. Revenu : 1,950 fr. 
Prix : 28,000 fr. 

Fabrùguc «le chaussures, 
Comprenant immeuble, fonds et ma-
tériel. Bénéfices : 20,000 fr. par an. 
Prix : 45,000 fr. On resterait six mois 
pour mettre au courant. 

Terrain 650 mètres carrés à bâ-
tir. Prix à débattre. 

i eeder à Hansj et M.-et-M. 
Jolies épiceries, entés, bu-

rean de tabac, bureau *îe 
placement, café-restaurant, 
etc., de tous prix. 

A eier à Bar-lQ-Dae 
par suite de décès, Entreprise «îe 
menuiserie à la mécanique. Fonds, 
matériel, outillage et marchandises. 
Prix : 12,000 fr. Immeuble, rapport 
2,550 fr. Prix : 42,000 fr. Occasion 
■unique. 

S'adresser à «f. RRIOLLET, 20, 
rue Stanislas, à Nancy. 

Mise à jour de comptabilités, re-
couvrements de créances, vérifica-
tion de mémoires, copies. 

M. RRIOLLET, 20, rue Stanislas, 
à Nancy. 

La Mutuelle-Vie 
Compagnie Mutuelle d'Assurances 

sur la Vie 
{Autorisée par décret du 9 juin 1881 

Siège social : A ROUEN 
6, place de la Cathédrale 

vv-w 

Fonds placés : 16 Millions 
La Compagnie délivre des Contrats 

d'Assurances pour toutes les formes 
de la prévoyance : 

Capital payable au décès, a la 
veuve et aux enfants ; 

Capital payable en cas de vie a 
une époque fixée; 

Capital pour doter les enfants a 
la majorité; 

Rentes a jouissance immédiate 
ou a un âge déterminé. 

Les Contrats sont délivrés pour 
toutes sommes et les personnes de 
modestes ressources sont admises à 
?ayer des primes depuis 3 f r. 50 par 
amis ; ces primes sont encore suscep-
tibles de réduction, car le partage des 
bénéfices de la mutualité fait que le 
larif de la Compagnie est le plus 
avantageux de tous. 

S'adressera M. Cl i bon, agent de 
VAncienne Mutuelle, 17, place des 
Dames, à Nancy. 

Crédit Foncier de France 
SuccmsaU de Menrlhe-el-Mostlie et it la Menst 

Alexantlre COILOX, directeur 
Nancy, 4, rue de Serre 

î. — Prêts aux propriétaires d'im-
meubles (intérêt à 4 fr. 30 0/0 par an), 
remboursables par amortissement, de 
10 à 75 ans. 

Le capital n'est jamais exigible, 
mais l'emprunteur peut, quand il le 
désire, rembourser tout ou partie du 
prêt, en profitant de l'amortissement 
déjà effectué. 

II. — Prêts aux Départements, 
Communes, Etablissements publics et 
Associations syndicales. 

Pour tous renseignements et pour 
toutes demandes, s'adresser à M. 
A. « OULO.\', directeur du Crédit 
Foncier, à Nancy, 4, rue de Serre. 
iMcurlhe-et-Moselle et Meuse). 

BUREAU DE COPIES 
« LA MACHIXK A ECRIRE! 

Traduction s 
Rapports, Circulaires, Mémoires, 

Thèses, Cahiers des chaiîges, Brevets 
d'invention, Travaux littéraires, scien-
tifiques ou judiciaires. 

Ch. DELLION 
NANCY, 24, rue de la Salle. NANCY 

Machine à écrire RERINGTQN 
Fournitures pour Machine: à écrire de touttt marques 
Essais et renseignements gratuits 

Garçon épicier est demandé 
chez M. Leloup, à Bricy. 

DDÊT & lous> ai*£ent de &uile sur ■ IIC I signature, long terme 4 0[0, 
SOBDÏ;R; 53, rue Vacon, Marseille (22). 

I GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS 

AU COIN DE RUE 
1, rue St-Dizier — NANCY — 25, rue Stanislas 

Calicots - Toiles - Cretonnes - Draps 
Serviettes - Linge de Table - Lingeries 

Mouchoirs - Rideaux, etc., et :... 

I APERÇU OE PRIX D'AFFAIRES HORS COURS S 
A E SI LEVER DE SUITE : 

I IÎRAPC de Maître belle toile blanche sans couture 5=05 i 
UilAro de~Maîtrebelle~toilëdu Nord ourlelTjoiirlongri^SO. 7.Q5 1 
SERVICES HnSe nl damassé blanc 1 nappe el 6 serviettes. * 

DE beau linge fil fantaisie 1 nappe et 6 servielies. 5.05 j 
TABLE linge fil damassé quai, extra 1 nap. et 12 serv. ïg«!>5 û 

SERVICES beau linge fantaisie pur fil grande taille A i 
A THE toutes leintes 1 nappe et 12 serviettes *r.Oî«J a 

Srn.V!ETTES lmge damassé blanc belle quai, gr. taille, la im. 41 *»5 | 
DE TABLE de Gérardmor pur fil qualilé extra, la douz.... tS.SS i 

NAPPE fantaisie double encadrement rouge 130X130, la nappe- -4.05 I 

Maison J. MM, passage à Casino, Nancy 
Entrée par la rue des Dominicains, -40 

Près rilôlel des Ventes 

A vendre de suile: Maisons de Près gare de Nancy, Hôtel-res-
inaître, Châteaux, ville et cam- taursuit-!>uvct.te, 12 numéros 
pagne. bien meublés : 5,000 fr. de bénéfice, 

Maisons de rapport avec ou sur loyer. Cède cause de sanlé. 
sans jardins. 15,000 fr. Occasion. Pressé. 

QuartierdelaCommanderie,BelIe Près Kare pays industriel, Cî^fé-
inaison a o étages, jardin, partie restaurant - meublé, grande 
toufek Partie en garnis. Rapporte terrasse, très fréquenlé par les 
1,900 fr. Le tout 26 000 fr. Nancéiens, poste forcé. 8,000 fr. 

A céder de suite, oans grande ville „ ,^ „.„„ . „ . . 
de la région de la Meuse, avec belle

 n
C?,* "î Ue*t"n,r,ï"t" 

marcaine, Importante Laite- »eb»t, le principal dtnis forte loca 
rie-Crémerie. Vente 500 litres de ^ fef è!^N»

c
Bl5;e' 

lait par jour, alimentant .ses magni- gLJffi
 0
^s

f
;. 3^ £$?8' 

Tenu par ' demoiselle, Débit- Pl'ès gare Nancy, Important 
garni, place principale, départ for- Cafe ~ Iïrasserie - Rtivette . 
ce Prix 1 600 fr chambres avoyageurs,couvrantplus 

Beau Café-Billard avec jar- Que lc>yci% Poste de 1" ordre, cède 
din d'agrément, quartier riche, pas- cause de double emploi. 27,500 fr. 
sage militaire et tramway, cède Quantité «le petites épiee-
cause de double emploi. Occasion, ries-fruiteries, marchand* 
5,000 fr. ae vins, depuis 500 fr. 

La Pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 

l'a fait adopter par 
O j riNSTITUT PASTEUR ' 

ri ifiii DtriiTniiE? i J | VlrSoE rbrl UNt 
f || - CHAPOTEAUT 
^3J|J Recommandé dans les maladies d'esto- S 

• EF;jjjj| mac. digestions difficiles et insuffisance de 
f|||gj|î|É l'alimentation. On nourrit avec lui les 

Anémiques, les Convalescents, les Phtisiques, 
^J^rajj les Vieillards et tous ceux privés d'appétit, 

.. iîflî dégoûtés des aliments ou ne pouvant les S 
^m^js** supporter. 

xjépôts dsiira toutes les Plisirmaoiea. 

Liquidation pour cause de départ 
MAGASIN D'OUVRAGES DE DAMES 

NANCY, 10, rue Gambetta, 10, NANCY 
Grand choix. «l'Ecran*, Fauteuils, Chaises, Paravent* 

et autres ouvrages «le Tapisseries et Broderies 

fermeture très prochaine. — Magasin à louer, s'y adresser. 

CHOCOLATINE PHOSPHATÉE ■"KÏSEf 
' Se vent! dans les bonnes maisons d'épicerie et de pharmacie 

COMPAGNIE DU GAZ DE NANCY 
S, pue de l'Ile-de-Corse, 6 

Prix Ï?->!B CoSres à parti»- An 15 d«$6embr< 
Pris à l'Usine Ccrdti ts à Dcmlcile (rentrage compris 

Gros coke (l'hectolitre) I.20 Gros coke (l'hectolitre) i.SO 
Cassé — i.»5 Cassé — f.:î5 

i Zéro — 1.ÎO Zéro — I.SO 
' Grésillon — i »» Grésillon — ..... I.IO 

roussier (les 1.000 kil.) » » I Poussier (les 1.000 kil.) » » 
Pour le coke conduit a domicile, il sera fait une diminution de 0 fr. 10 

par hectolitre pour une quantité de 25 hectolitres et au-dessus. 
Remise suivant quantité aux industriels et négociants i 

50-52, rue Saint-Dizier, 1VAXCY (angle de la place du Marché) 

LUNDI 5 Janvier et jours suivants, Grande Mise en vente de fin de mm 
«"g occAsiows € 

APERÇU DE QUELQUES PRIX : 
' i" LOT 6'LOT 1V LOT 
Complets raS^KoSTS Beaux pardessus^ST' Capotes a^&THm^À 
35 soldés à ' ^ 5f

 ch
eviole noire ou fantaisieT, fin° OQf 13ans, valeur 35,38 et! 8, à 1™ 

— de séries, val.65,59,55,49 sold. 
!—!—! 12e LOT 

Pnmnloîe veston pour hommes,
 n

 , 7e LOT . Un CaOUChOllS J21, 0.40 liOmpletS dieviote et fan lai- OCf PardeSSUS 1 °U1 hon,im?s' demi- Lot uar^"u"a raieuscs 
sic, valeur 45, 39, soldés à ^° .,, "

 n
,c,„„ r^^ll»^ ̂  W 15* LOT 

^ toite, OCCASION EXTRAORDIHAIRE Iq

 p
 , , , caoutchouté pMiom- 1 Qf 

8'LOT rdieiUt raes toutes tailles.. • 5 J 

Complets SIS ^!r
5B

1?n32^Pèlerines Lffichon r 2.75 ' ^ < 
*Q,extraoidinaire pnnJoeeilc et Raglans caoutchou-

nT ^ , 9' LOT raraeSSUS tés fantaisie, OCf . 
PardeSSUS SroiSfS,oPOUr eïf^^S toutes tailles, soldés à PaivinlAle veston pour jeunes 1 a* UCî,auo de 4 a 12 ans, A QC 

UUIiigJIOO gms de 13 à 18 1 Qî entièrement doublés ^'^^ , 
a"s Xù ' Pantalons 3.95 i 

5 LOT PorrIpcçiic Pour enfants, entière- u 

PirrlpCGM5 pourhommes,cheviote ■ «' ucoouo ment doublés, cheviole fîjlû4-c dépareillés, Culottes et Blou- > 
c cil uessuo et mélangés, 1 Of et mélangés couleurs, 4 à 13 C ses d'enfants, soldés à i fr. | 
toutes tailles ' ans,val. 0,18 et i5,soldés u "'et ^ fr. c 

g VÊTEMENTS SUR MESURE | VÊTEMENTS SUR MESURE i " 
Fin de coupes Fin de pièces 

PÂIÏALIE1MTB NOUVEAUTÉ COMPLETS HAUTE NOUVEAUTÉ 
f sur mesure-: § sur mesure: 59 | «' 

RABAIS CONSIDÉRABLE SUR TOUTES LES MARCHANDISES 
A cette vente de fin de saison, les fourrures, pelisses, peaux do chèvres, karakuls, gilets de chasse et tous le 

; articles de saison seront vendus avec de très GtlAXPES lliFFKKU.YCBS DE PRIX. 
1 Lot spéeial «i'as-tlcles défraîchis et, «lépareïlhÎM, pour oeuvres «le bienfaisance, qui 
' seront vendus le iniilin sculement.de ÎO à 11 heures. 

1 LES ANIMAUX VIVANTS DU MONDE [ \ 
Histoire Naturelle faite sur un plan absolument nouveau 

1 Sous LA DIRECTION DE CHAULES .1. COKiVISH I 
5 <Œ Préface par Edmond PERRIER, de l'Académie des Sciences, Directeur du Muséum d'Histoire naturelle |m J MAHHirÉRIl \ 

Avec Anecdotes Authentiques W 
A Un beau volume grand in-8» (28X22) sur papier couché. — Prix : Broché, i3 fr. — Reliure spéciale, avec & t 
^ plaques, tranches dorées. 15 francs. — Reliure d'amateur, tète dorée. IS francs. ' 

' J E. FLAMMARION, EDITEUR, 26, RUE RACINE, PARIS. — ENVOI FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE |[ \ 

| Teintures, Nettoyage et apprê^^i^ ̂ ^rapeur* ^ ̂  i ' 
SPECIALITE DE HETTOYÂGE A SIC B 

i «JACQUEMIN-HOVASSE I 
I MAISONS A HANCT SUCCURSALES I j 

■ m,tn.n..n B 1 1 BAEVT-DIE (YOWMI 1! I 
II «t du Pont-Moiija. i POÎW-A -MOUgUSOIV I MIRECOURTf 
| Ba face l'église St-Kpvre TOCI« (chez Mm« Duisart* I COMMERCY (Mania) B 
Il 3 6, rue de la Commander. BACCARAT I ^Lia]sV i 
li Crtme modèle s a« Poaat-d%Mey. ronte de MatetWliL». B . 

2,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
esi tous genres 

A vendre aux enchères publiques 
par suite de liquidation judiciaire. (M. Blochliquidateur); 

MARDI G JANVIER 1903, à » heures, et 
jours 

Au comptant et 5 0-0 

AVIS 
Mme CHEVAILLIER prévient 

son ancienne clientèle, qu'élant obli-
gée de reprendre son commerce de 
boucherie, rue Saint-Nicolas. 98, elle 
lient, comme par le passé, viande 
de i« qualité. Ouverture le 
samedi 3 janvier. 

COCHER et CUISINIÈRE mariés, 
demandent place ensemble. S'adres 
ser à Arsène Gérard, Pont-lès Bon-
fays, par Lerrain (Vosges). 

BON MARECHAL FORGERON de-
mande place. 94 

Jeune FEMME disposant de toutes 
ses journées, demande à faire des 
ménages ou autre emploi. 91 

STENO - DACTYLOGRAPHE, de-
mande emploi pour Nancy ou envi-

5 
COMPTABLE, 37 ans, demande 

emploi, lions oeruncats. scrieuses -
fféreuces. Peu exigeant. 6. 

UN JEUNE MENAGE demande 
place dans une maison bourgeoise ou 
comme garde basse-cour, la femme 
sortant d'une bonne maison, le mari 
sort du régiment ; ayant été deux an-
nées ordonnance, peut se présenter 
comme cocher ou valet de chambre et 
avec de bons certificats. 19 
JEUNE DAME demande place comme 

nourrice. m 
COMPTABLE demande des heu-

res- 15. 
DAME demande à faire des ména-

ges, n. 
JEUNE FILLE demande à faire des 

ménages ou des journées. 14 
COMPTABLE, muni de bonnes ré-

férences, demande à faire des heures 
10 

PERSONNE sérieuse, libre toute la 
journée, désirerait faire des ménages 
très bonnes références. 9' 

JEUNE HOMME, ayant belle écri'-
lure, désire emploi dans bureau, à 
Nancy. Très bonnes références, 8. 

» i 

DEMANDES D'EMPLOI 
Iîon conseur et brocheur, 

connaissant la pose de talons et la 
préparation, demande place. 3]. 

DAME veuve désire garder un en-
fant. 1 

PERSONNE sérieuse, bien au cou-
rant de l'entretien du ménage et du 
linge, demande des heures ou des 
journées. 27, 

le HOMME marié. Lorrain, demande 
u place comme régisseur, 4 ans môme 
ie maison, bonnes références. 12 
ri DAME VEUVE très honorable cher-
1- çne emploi chez un Monsieur ou Dame 
>r âges, bonnes références. 22 
3
9
 JEUNE HOMME, 27 ans, retraité, 
bonne écriture, sérieuses références 

e demande place de bureau ou repré-
sentation. 22 

}- CAMIONNEUR, marié, sachant soi-
gner les chevaux, demande place. 24 

• hJ™!E DE MENAGE, sachant 
!S bien repasser, demande à faire des 

matinées. 26 
j. JEUNE HOMME, 29 ans sachant 
5. soigner et conduire les chèvaux él 

aussi le service de cave, demande 
a emploi quelconque. Très bonnes réfé-
s. leiices. 20 
». JEUNE PERSONNE sachant laver' 
i- repasser et cirer, et très bien faire là 

1. Jges de b h. du malin à 2 h. du soir. 28 

Spécialité de 

Tripes à la Mode de Cam 
Marque LA BONNE FEMME 

En vente en gros, demi-gros et délai 
Chez M. Henri SÏ1JLLER 

Bouchme-dhsfreuteiie de ta Seillt 
60, rue Saint-Georges, NANCV 

Succès! 
Contre frane 

il ^ 
' < S I % ce g T < 1 5 ? »5; 

S^M a. ï 8 , \ 

mm& a ÏAPE8I 
de huit chevaux, en très bon éli 
à vendre l.OOO fr. S'adresst 
usine Durlach. 

lime GAÎRE vA^l0tt Consultations de 9 à 11 h. et de 2 à: 
heures. Spécialités pour maladies 

ARRIVAGE 
le 5 janvier 

«le jolies oranges Valence t'. 
vrac, chez MM. Jacquot et Morawel 

Vente aux 100 kilos 
MARRONS RU LUC 

Châtaignes très saiiscs 

A LOUER DE SUITE 
DEL APPARTEMENT 

Centre de la ville. Maison tranquille 
3 pièces et cuisine. Eau el gaz. Pris 
450 fr. S'ad. au bur. du journ. I 

MME REMOND 
Rue du Pont-Mouja, 18, au Ie' 

NANCY 

CONSULTATIONS 
Tous les jours, de 9 heures du mau 

à 7 heures du soir. 
Traite par correspondance! 

On demande ftfflS 
succursales. S'adresser, 15, rue Bi-
connot, Etablissements ôcononiiflii6 

On demande ïde^caVlS 
Inutile de se présenter sans bon* 
références. 

On demande ,Snts,,0pour t 
succursales, d'alimentation, et 
bons garçons épiciers. I»u 
de se présenter sans d'excellentes n 
férences. S'adresser 15, r. BiMcog 

Ancien principal clerc * 
notaire demande à faire com 

tabilité, correspondance ou autre IP 
vail de bureau. S'ad. au journa». * 

MàSÂSIH îaipart"neut,Cb> 
pour n'importe quel commerce,, 
louer. S'adresser à Mme yeuve bei^ 
ner, sage-femme à Homécourt. 

Maison de Tissus 
«Icmande employé. BoimeSJ 
férences exigées, S'ad. au )Q^^0 

Bon coupeur d(^
1
SÏ 

Très bonnes références exigées. ,j 
S'adresser au bureau du jounuu^ 

-ARF:„ LE RENTIER -:, 
Fondé et dirigé depuis 1809, P?L 

Alfred NEYMARCK. ancien pre^:; de la Société de statistique de tft 
33, rue Saint-Augustin, F#fa 

Fabrique de CAISSES D'ÉMBALlf 
F. FORT, rue du Ruisseau, 

Lattes et treillages VOW>'Ja!ltt 
Spialite tle Caisses i Bière et jjjg^ 

ARCRjTC voyageurs commis^; 
MwtlilO huiles, savons,, S 
dcm. épicerie, bourgeoisie^ 
Fartes reniisps. ctiw Chapplaimjw-^ 

CHEVEUX l™st%$pJ 
rantieparl'eau d'Absalou.in -
laïdis, chimiste, &3, r. d J^v3^i 

Associé ou contniaaa* 
disposant do 40,000 
est demandé pour industrie ûa. 
laissant de beaux bénéfices, e*r 
tlon de brevets. 

S'adresser au journal. _—<, 
UNE PERSONNE sérieuse sa ^,1 

faire la cuisine et le ménak« $ 
entrer au service d'une ou 
personnes. Bonnes référence:» 


